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I ~ ~ R 0 D P C T I 0 N o 

'Et c'est uoutauoi ceux ~cui Dieu a 
, . 

donn~ la religion nar sentiment du coeur sont 

bien heureux et bien l~gitimement persuad~so 

Mais ceux cui ne lvont nas nous ne uouvons la 

.leur donner aue 1Jar raisonnement en attendant 

cue Dieu la leur donne par sentiment du coeur 

sans ou0i la" foi n Q est cu v humaine et inutile 

no1-1.r le salut~' o (B ?82 L ITO. ) 



T 
J. 

La'vie de Blaise nascal. br~ve et intense. contient 

les traces bien visibles d'un courant cui lui fut central et 

rui 9 au cours des annees en devint le facteur c1ominant. Il 

est aise d 1 anercevoir chez 1 1 auteur des P.e.n.:3.e.e.s. 9 une cons-

cience croissants de la sirnification et de 12 1..1ortee 0.e la 

vie religieuse, cui nour lui en fin de comnte eclinsa toute 

autre activite 9 occm;ation ou ambition. 1e develo~nement 

spirituel de Pascal se manifestera surtout a. partir de 1 1 annee 

I646 9 date de sa uremi~re conversion et e~ocue o~ il subit nour 

1 . ' f . 1' . f1 d . ' . t d P t R 1 a nrem1.ere o1.s J.n __ uence u Janser:u sme e e . or - _ oya __ . 

Pendant toutes les annees cui suivront Pascal ne romnra 

Q • 1 . . , 'd . pas avec ce au L. a mTPrl.s nrece emme:nt et ne ren1.era nas les 

exneriences faites juscue-1~. nson 8.me 88 transforms sans 

rien nerdre de ce 0U 1'elle a pu accuerir anterieurement.:: (I) 

En de•1it done~, de toute l 1 activite scientifi\'U8 de cette el10cme-

1~ et des nombreuses et nrofondes relations cue Pascal eut avec 

le monde et ses adherents mondains. son evolution snirituelle 

ne cessera de se diriger vers son but et vers sa source sous 

en ulus la religion deviendra nour lui non YJas oueloue chose a 

part les affaires du monde mais aueloue chose ou'il faut aimer 

dans son coeur et nratiouer. 

Peu anr~s le nremier contact de Pascal avec le janse-

nisme pa.r les ecri ts de Saint-Cvran 9 un e"Jisode significatif 

eut lieu dans sa ~ie. Un ouvrap-e avai t et e TJUbli e nar un c er-· 

tain frere Saint--A.nge inti tule De l 1 alliance de la foi et du . . 

.f,.?.).._sop.p,ement oui r<:1menai t sur le l)l.an de la r8.ison toutes les 

verites de la relifiOn chretien:ne. Devant une telle oeuvre 

Pascal defendit autant ou'il etait en son pouvoir l'autnrite 

et la doctrine des ~critures contre ceux cui tendaient a trans-

former le surnaturel du christian.isme en une sorte de nhiloso-

nhie naturelle. 

(I) Pascal! Pens~es et O~uscules· Hachette Paris (s.d.) 
Ed. Brunschvicg T"Jf. ?53. 

' 



2 

Plus tard dans. les Pensees nous retrouvons lc meme soin de prou-

vsr la v~rite de la religion chr6tienne contre le libertinisme. 

Dans U...'1. fragment (sur l 9 0rdre) Pascal declare que 11 les hommes 

ont mepris pour la religion. Ils en ont haine et peur qu 9 elle 

soi t vraie•;, et qu 9 a cause de cela il faut ;rla rendre o •• aimable, 

fairo souhai ter aux bons qu 9 elle fut vraie'' o Cette attitude 

consti tuera une des bases de la pensee do Pasce.l. 

Nombreux sont les travaux scientific;ues entrepris par 

Pascal entre les annees 1646 et I653. Co sont los rmneos de la 

ques-unes. Aussi, 8. cette epoque-la il se lie d' ami tie avec 

certains mondains celebres qui l 0 ini tient a Ul1 illOnde nouveau et 

selon Brunschvicg :;il n 9 est pas douteux que les personnes qu 0 il 

a frequentees, los lectures au 9 il a faites et les occupations 

ou il s 9 est plu n 9 uient eu sur son esprit une influence conside-

Tel fut le cus surtout a l 9 occasion d 9 un voyage de 

Pascal en Poitou en com~agnie de ses principaux amis mondains, 

le due do Hoannez 9 le Chevalier de:: Mere et Damien Mi ton. Cette 

existence mondaine, cependant, no dura pas longtemps car nous 

lisons dans uno lettre de Jacqueline Pascal a sa soeur Gilberte 

datee 8 decembre 1654 qu ~ apres ce voyGge Blaise etai t :; )ris d 9 un 

grand mepris du monde et d 0 un degout presque insupportnble de 

toutes les personnes qui en sont". Cela est a la veillo de sa 

douxieme conversion. Le soir du 23 novembre I654 Pascal fait 

1 9 exp6rience bouleversante de sa ''seconde conversion". Un des 

reSUltatS de_; Cet eVenement est qU 0 il Se lie plUS intimement a 
Port-Hoyal et S g adonne plus on ti eremen t et EWGC plus de zele a 

la pratique de la religion. Dans la preface de I670 Etienne 

Perier 6crit~ 

(I) 

:•apres avoir passe sa j eunesse dans les di vertis-­
sements qui i?araissaient assez innocents aux yeux du 
monde, Die~ le toucha de tolle sorte qu~il lui fit com­
prendre ;::>arfaitement que la religion chretienne nous 
Oblige a no ViVrG qUO pOUr lUi Ct ~ n°UVOir point d 9 

autre objet que lui. 
Pascal; Pons6es et 0Juscules: H~chotta, Paris (s.d.) 
Ed. Brunschvicg· pg. ·rr6. 
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Et cette verite lui parut si ~vidente, si utile et si 
llGCCSSaire 0UQelle lc fit resoudre de se retirei et de 
se de gager peu 8. peu de tous les attachinents qu v il 
avai t au nwnde pour pouvoir s 'y apDliqu.er u.nicJUemen t ''. 

( I ) 

Nou.s ne savons pas exactement ~ quelle date Pascal 

quoiqu'o il existe certaines indications. Gilberte Perier ecrit 

que cr:; fut a 1° occasion du miracle de la Sainte Epine en mars 

1656 11 qu 0 il se senti t tellement anime contrr0 les athees que? 

voyant dans les lumieres que Diou lui avait donnees de quoi les 

convaincre et les confondre sans ressource, il s ~ a.~Jpliqua a cet 

ouvrage ti o ( 2) Etienne Perier semble impliquer que son oncle 

avait songe a son ouvrage longtemps avant d'en commencer la 

COffipOSi tion lOrSqU 0 il GCri t ('Ue ;i_2ascal C0n9ut le deSSein de Cet 

ouvrago plusieu.rs an:nees avant sa mort~ mais il ne faut pas 

neanmoins s 0 etonnc;r s'il fut si longtemps sans en ric;n mettre 

par ecri t 0 ;; ( 3) Quoiqu 0 il en soi t, mer.ne s 0 il avai t songe aupa-

ravan t, selon toute vr,:'.-isemblance 1' experience du 23 novembre a 

fourni le point de depart de sa grande oeuvre. Il semble que 

ce projct ait ete suivi avec interet par u.n grand nombre de per-

soniles car en 1658 "f.t la priere de 1;1lusieurs personnes tres con·-

siderables de ses Gmisn ( 4) Pascal fit un expose de son .. ~:P-?)~ .. ?.B.~~ 

ou en deux ou trois hc;ures il lour developpa le plan de son ou-

vragc et leur expliqua le sujet et la matiere. 

d'entrer dans l'e.nalyse de lo. misere ct de la grandeur humaines 

et les marques de certitude du christianismo, il analysa les 

preuves qui sont los plus pro-pres a persuader lcs hommes et la 

maniere dG fairc la lJlus grande impression sur leurs esprits. 

(I) 

( 2) 

(3) 
(4) 
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Nous savons aussi qu 9 ~ la m~me 6po0ue ou pcut-&tre quelques mois 

avant 9 Pascal avait redige son opusculc sur l 9 art de persuader. 

1 9 influence que Pascal a subio aupr~s du Chevalier de M6r6 at 

de r.fli ton pendant sc:;. :._p6riode mondtlina: 1 se manifesto dans la r6-

daction de plus d 9 un ouvrae;e de c.:_.;s an:nees-la. Lc Chevalier 

de more 6tait connu comme un bel esprit9 un honnete hommc qui 

praticuait l 9 art de plaira et qui 2xccllait en tout ce qui con-

c c;rnu l :"s ., ""r·~m"'1.ts ~+ 1· s \.:) ····b ·... vl <:.; I.J e biens6anccs de la vie. Admiratour 9 

voiro proselyte 9 Pascal dans ses ecri ts aura n::cours a ses con_.,. 

soils t ' ' t d e a son .~;ns elgncmcn a.ns sos tontatives d 9 attcindre les 

hommes. En I656 a lieu la pol6mioue des Provinciales qui par 

leur lisibilite 9 leur force et le pouvoir qu 9 elles ant de com-

muniquer directemont avec lc lectJur lui valurent de l 9 admira-

tion de toutas parts. Pascal desirait non seuloment pratiqucr 

sa foi mais aussi la ;;:Jroclamer et dans los Ecri ts sur la Grace 

(I657-I658) il d6montre et clarifio certaines ~ucstions portant 

sur los dogmcs de la grace. Les lettres a Charlotte de Roannoz 

ant6rieur de quelques ann6es9 temoigncnt egalement du soin ct 

de 1 9 inquietudo qu~avait Pascel a tachcr do convaincre9 C 9 est-

a-dire a persuader. Le memo cmthousiasme qu 9 il manifeste en 

face du -problcmo de 1 v existence du vide de Torricelli et la fa·-

yOn dont il d6Ewntre cctte nouvr:;lle verite devant 1 ~ OP;;>Osi tion . 

des savants d 9 Europc 9 il lc mantra dans son desir ardent de per-

SUader UnO 3.me d 9 Une Verite CrD.piriqUG Gt eprOUVQe par lUi-fllGffie. 

Le zcle pour la religion romplace lo z~le pour la science ct 

cotta rualit6 9 fortifieo par la passion pour la verite que nous 

avons deja eu occasion de redarc_uor, et anim6e yar la compassion 9 

forme la bt:~so ct consti tue la force motrice et 1 v umo de son art 

do persuader. La porsuasion de la v6rit8 de la religion chr6-

tienne -prime toute autre:; activit6 pour Pascal, attitude qui 

marcue l 9 import::.nce qu 9 accordait Pascal a ses convictions religi-

ausas, et le rn6me ton parfois imp6rieux qui unime les ~crits sci-

entifiqu8s nous le rutrouvons au service d 9 un D.mour et d 9 une com-

]assion profondes vou6s ~ persuadur, par touta 12 gr~ce qui lui 
est donn6e 9 lo lucteur dos Pqgs~~es. 

--
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Ouelle urace l'Apolo~ie de Pascal occuue-t-elle dans 
~-··..-~&' ,.,t;. 

l~histoiro anolog6tinue de la Franco? Nombreux furant les nr~-

curscurs de Pascal oui tont~rcnt 1 par diverses mcthodcs 9 de nrou-

ver diff6rents asnocts do la religion chr6tionne~ mais au I7e 

siecle les ;:c~,pologics cui nreccd~ront la sienne 1JC:mvent ctre divi-

seas en deux ~roupes nrinci~aux~ ]_os a~ologios d6rnonstrativos7 

oeuvres surtout des rationalistos, et los anolo~ies nsycholciFirues, 

influencees nar 1~- theolori e r-mfUstini cnno. 

oxcmnles d 1 1IDC C1;pologie contenant un clement psvcholop:icue se 

trouve danE; la 1]:1_6_()_1o_gi_e_ P..at.u.r_e_l.l_c de Raymond Se'bond ( 1432) 9 

traduit du latin par Nontaip-ne en I56?. En depit des preuves 

r~tionnolles au'il nrcsente, Scbond d6montre clairoment sa croyan-

ce oue l'analyso de la nature humainc doit @tre ~ la base de toute 

anolog·oti0ue. ':Puiscue nullo ChOfJC: crece n 1 est plus VOisine 

~ l'homme rue l'homma m~me ~ soi, tout ce oui se prouvora de lui 

par lui-m~me~ par sa nature ot nar co ou'il sait certainement, 
\ 

de tout cela demeurera-t-il tr~s assure at trhs ocl~irci .•..... 

Qu'il com,~wncc done .\ so connaitro soi--mome et sa nature s'il vcut 

vcrifi or oucloue chose do soi r:. (I) 

sa npiteuse condition'', le rcsultat du p~chc orif'inel? et de sa 

corruntion inncc, ouc l'homme sera men6 au christianisme en cher-

chant la renonse. Cette dialecticuc 7 d v ins·oiration augusti enne, 

fut utilis6e par d 9 autres a~olopistes. Au I7e sieclo l?orntorie~ 

Berulle pro11osa cue la S8,gcsDc ot l::L T)hiloso,Jhio de 1 v homme ne 

donnent ~as de r6ponsc ~ la condition humainc. Scnecuc et B•::>ict-

etc d 9 aprCS lui~ n'insistont paD 8Uffisamment SUr la 111iser0 de la 

nature humaino et leur philosonhie est done in2deouate. Le seul 

cspoir de l'homme est on la ~ersonne de J6sus-Christ 9 le centre 

de toutes choscs ot le mediatcur entre l 9 homme lbt Dieu. A la 

suite de Bcrulle ... Senaul t in.si t~_,, E5talement sur lo neche originel 

C1Ui caractorise toute n.ctivit6 humrdnc ainsi oue sur la nature:) 

transitoirc de l 9 existonce humaine. 

(I) H. Scbond: La theolopio naturelle vol. q. traduit ~ar 
Montai~,o da~s Oeuvres completes ed. Armain~aud- Paris I924. 
Cite nar :P. To,::Jliss. The 'Rhetoric of Pasr:J.l Leice:ster 
Univei~sity Pref.>S IC166 'Jf!. I?'I. 
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Los thbmcs cui deviondront bieri connus. ~e l 9 op~osition entre la 

chair et l'cs~rit? la faiblesso de la raison. la f0rce de la cou-

tUn10 Gt 1 9 iiD1JUiSSC:mCC de l"hommr; cle 88.V0ir h·t VCrite. ap""18,raiSSCmt 

chez Senaul t ct chez ci. 9 RUtres anoloeristC:fi de 1 9 erJOC'UG. 

Vers le milieu du si~cle los analogies cui ont recours 

a uno meth0d0 lJSychologicue de norsuader sont deja PlUS nombrouses. 

Ce cui caracterisc leur methode c vest 1 Q imnort::n1ce accordeo a la 

volonte et lc soin c:u v ant los auteurs a ·nlier': la volonte 'do 1' 

hommo 9 de lui faire desiror de: croire en lui montrqnt oue sa mise~~· 

re ne neut etre soulageo cue 'Jar un acte de foi. S'il est inc8.-

pable de croire ils le •Jersuaderont de faire:: tout comme s' il 

( croyai t) 11
• (I) et de pra ti cmer la relie"i on de facon ex.terne jusru v 

a co 0U 9 il obtienne la foi. En meme temns le r8le de la raison 

n'est 1Jas oxclu mais subordonne a celui de la vo1onte. D'apres 

·i.\Jn anologiste aucustinien Boucher·? 1 v anolop-iste n ~ ess'-".ye 'ias de 

formuler des nreuves convaincantes mais pl_-ut8t :tdes rqisons -nrobG.-

bles ot nersuasives 9 fondees sur nlusieurs ot sensibles conjectu-

res, lescuelles ordinairement conduisent ~ la connai~8ancc des cho-

ses occul tes ot douteuscs'; 0 ( 2) Nous voyons aussi le theme du 

Dieu cache et l 9 affirmation de la double interpr6tation do la 

Bible C'Ui soront aussi destines El j ouer un r8le dans 1• art de ner-

suader Pascal. 

Nous constatons done aue certaj_ns themes etcertqins 

8.I'fUJJlents C:UC nOUS trouvons enonces RVCC Cli".rte et avec force dans 

les Pens§.c.~. n v ant pas leur origine chez lour auteur et cue meme 

le princine de la methode nschologiruo etait dej~ nraticu6e chez 

ses nrecurseurs. Il est difficile de definir avec nrecision 

l'influence aue les predeccsseurs de Pascal auraient pu exercer 
·- I 

, 1 't. sur sa nensec ot sur son oeuvre ana age 1nue. 

(I) B233 L4I8o 

(2) Boucher: Triomnhos de la Rolipion chretienne. 

Cite par PoTopliss~ Tho Rhetoric of Pascal. pg. I37. 
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D9 apres ~.L mosnard P8,scal n(:; connaissai t rue nou les ':l'Joloeristos 

et 8T1ologies !"Ui lc ;rccedc;ront (I) et il "n 9 :=.t cnmrunte des apo--

logiStCS de SOn tem~S QUO dOS Cadres de nensee, deS types dVargu-
, 

ment non nans rea.gir vi vomcmt contra certaines de leurs tendancos~} 

( 2). ~~bdmnoi sellc Tonliss ne ~out cu v affirmGr aue nno conclusi-

vc nroof of specific influence or direct imitation can be ac1_(luccd ~ 

(3) c<' • ..:1. , • , t 1 . 01 nous ne nouvons 1)as 1nu1ouer nroc1somen _es sources 

de Pascal, il nous est possible par contre de vnir co au'il fit de 

cos nombroux arguments et la facon dont il los dcvelonna selon les 
A 

princi:;JOs do son art de 1Jcrsun,der en une cohesion et une force 

jusoue-la inconnue dans l 9 anoloeretiaur:: traditionnelle. Cet nrt 

de pGrsuader 9 av~nt Pascql 9n'etait oue tr~s peu developpe et c'ost 

la surtout oue so voit son originalite. Sous sa nl.ume l'art do 

persuader r'l_evint un veri table art et -ores0ue une science exigoa.nt 

toutes les ressources llOfiSiblos de sensi bili te? de finesse Gt d ~ 

intellif'Gnce. Do l'etat rudimentaire l'art de nersuader fut de-

VGlorme ot 8.1)Drofondi Gt dans ~~-' .. A..p_o,l_O{"ie. de Pascal joua un role 

beaucoup plus considerable cu'il ne l'avait fait auparavent chez 

les apologistos. La rhetorir:ue de PascHl inauerura une ere nou-

velle dP.ns l'histoiro do l'anologetirue et c'est lui cui est 1' 

initiateur do l~apologie modcrne. 

( I ) n[ d . l v . . • t . ' I 1 v .::~ t . t ' · l'esnP.r exor:une __ o•Jlnlon su1van e~·· _ n y a rue ueux ra1 es 
d 9 apologie doit on puisse affirmer cue Pascal se soit servi. 
I~ le ':De Veri tate Relitri oni s chri stianae ·~ de Groti us 9 et 
2 ~ le ''Pu2io fidei advr:rsus Mauros et Juil. _eosH compose au I3 e 

. ' 1 - 1 ~ . . . '~ d 1\{f t . . . 't d . , l t s1ec e par e QOmlnlCaln naymon lliar 1n1 ma1s, e u_le seu_emen 
en I65I. Pascal 9 dit r:'l. Mesnard, ne leur a om•1runte cue des fait~ 
une documentation. Il connai t -mahomet par Grotius c;t le Pugio 
fidei lui sGrt de manuel d'exogese juive. Aussi. n 9 a-t-il connu 
CGS ouvr!4,ges cue -par l 9 intcrm6din.iro do Port-Royal. pg. I62-I63. 

(2) 

' ( 3) 

J. Wesnard~ Pascal· l'hommo et l 9 oouvre. Paris IS5I n~.I62. 

P.Tonliss~ The RhGtoric of P8scal. 
Leicester University Press I966. pg. I38. 



Albert r.aonod a ecri t cu 9 anx -.;rcux de tout o Jq cri tir:ue mod orne 

Pasc::tl a renouvelo 1 v apologoticuo chreti ennc' 7
" (I) Il q domontr6 

1 v im:Jortance da 1 v :::m.alyse nsycholoeiruc et a ot?,hli nour tout 

f~ffort de conversion la ncct:Sqi to c1 °U.n.e 11 evolution nsycho.logicue" 

c'ui sorvirait de comY1loment indispensable ?:1 uno demnnstration 

1ogiouo. Le ponie do Pascal a transform6 la mati~re et perfecti-

onno la methode en Ull Or{"~me Vivant YJOrtant UJ:l ffiOf:JSafO vivant 7 Gt 

nour ci tor encore leD narolGs d 0 .Albert monod r~il Q surtout fait 

de 1 v mJologeticue cuolaue chose: d 0 J:.um::tin cmi nous saisi t au fond 

du coeur et cui sans souci des considerations abstraites o~ sc 

heurte la raison, S 0 intercsse aux seules realitos trafi~uos de 

notre nature,, (I) • 

scient d 9 un homme ou 9 il s 9 ag-it de convertir et la minutie et le 

soin CU 0 il accorde a 1° etude du COel'T hu.mgin font nreuve d 0 1ffi de-. 

sir -oro fond et d 9 un saint Z ele dE) fairc l'Jarvcmir aUX hommes lc 

message de leur salut. 

Il serait n6cccsairo a ce mnment-ci de discuter brieve-

ment a ouel noint Pascal 6tait classirue et dans ruello mesure son 

oeuvre peut 8tre consideree comme etant conforme i?t la tradition 

classi.aue. Vivant et ~crivant au cours de la nremiero moitie du 

I 7e si eclG, juso,u 0 Oll 1° A-rt de Pascal fut-·il influence -par son e:lo-

cue et y rotrouve-t-on les mc:mes traits ''classicucs'' communs a scs 

contomnorains et a ceux de la goneration suiv~nte? En consid6-

rant cueloues-uns de cc~s traits distinctifs nous nourrons en j1.1.g8r. 

La raison a jouo un role considerable dans la li ttor:::ttu-

re du I7e si~cle et ce role est fondamGntal ~ 1 9 estheticue clas-

sicue. La fonction de la raison semble, toutefois 9 s 0 ~tro tradui-

te non en un rationalisme axclusif ou un culte de la raison niqnt 

les valeurs s~irituellos, mais se retrouve sous les asnects du 

bon sens ou du jUf'mont. 

(I) Albert Monad~ De Pascal a Chateaubriand. ~g. I3-23. 
Cit6 nar J. Dedieu~ J,iA.nolog8ticue traditionnlle dans 
Pensees dans Rem1e d 9 histoir8 litt6raire. Paris I93I. 

les 
Ll ,, ~ pg '' ./ • 
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Moli~re est le chamuion do la raison ot du bon scns et la Fontaine 

parlai t do 11 la raison et lo sons commun". En fin PRJ3 c ~1 lui -mom~ 

et cvc,st 1e nJJ.ysicion cui ''arle,ocrit~ 11 1)ornons ce resnect ouo nous 

avons pour los anciens. Commo la raison le fait nattre 1 elle doit 

aussi le mesuror. ~~ (I) C'ost unG raison oui Drodui.t la construe-

tion orclonnec 9 la nettete clans l 9 analyse bien visiole
9 

par exemple 

dans lG theatre dt: Racine ou les .P~ns.e~e_s._ et r:ue Pascr-tl 8, toujours 

respecto ot recherche dans sa methode de l 1 art de pGrsuader. 

Intimement lieo ~ la raison comme nous l 9 avons entendue 

OSt ]_VideO de la bOSUtG et de la Verite. Nicole declare cue 

11
C

9 ost par son moyen (la rnison) ou 1 on neut trouver lq benute natu-

relle 11 (2) aui elle 9 de son c6to, a rapnort ~ l 9 imitation de la na-

turo 9 un autre: trait du classicisme. Il fr:mt 9 d v anr~s ce derni or 

nrincine9 imiter fidblemont et on toute verite, le naturel. Dans 

1 v appendico d 9 un fr2gment de Pascal nous lisons cu v il '1ne f:-:rut pas 

fgire grand co cui est netit ni netit co cui est fTandH 9 et quvil 

faut "se renfermer le l)lus ou v il est nossi.ble dans le simnle natu-

relvr (3). Pascnl est classioue nar son grand naturel et le nrin-

cipe du naturol est un des fondoments de: sq rhetoricue. I'our los 

classiGuos (et nour Pascal) le vrai est uno confition du beau et 

il y a identific8..tion de la vorite et de la beaute. Boileau dans 

est aimabler'. Il y a done, et dans lo classicismo et chez Pascal, 

une certaine tension et un certain 6r,,_ili bre entre la veri to ct la 

boaut8 ou cos deux vertus se soutionnont et se completont 1 9 une 1v 

autre 9 et ou 9 en 1 9 8-bscnce do l 9 une 9 l'autro ne neut ':')as existor. 

Dans los prefaces des prands classicuos 9 M0li~ro 9 Racine; 

la Fontaine-; r nous nous anc~rc ovons 0u Q il y a un nrinci ne ou une re--

gle qu'ils se sont im~os6e nour reussir aupr~s du nublic et pour 

8tablir un rm;"':lort avec leurs loctours. cvetnit la reglo do plai-

re. 
(I) 

(2) 

( 3) 

Pascal: Traito du vide:. Dans Pens8es et Onuscules. Hachetter 
Paris. ed. Brunschvicg ng. 77--7c" 
Po Nicole~Traito do la vraio ot do la faus8e Doauto" Cite par 
R. Bray Ja format1on do la Doctr~ne class1ouo on France 
Paris Iq6I Pf· 120. 
BI5 L504. 
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Cotto r~gle ca~it~lo dccoule naturollemont do cas deux nrincinos 

cue: nous avons discutos 7 lB. beaute ot ln vo.ri te? ct c ~est -oar coux··· 

1~ 9 du moins en nartie, nue l'ecriv~in RttGint son but d'~greer. 

Pascal mantra le rapnort entre les tr~is lorsau'il ecrit aue nour 

1 q ClOQUC;"!CO :til fnut de 1 v ."1f-'TGable C;t du reel~ mais il faut l'UO cot 

afr6able soit lui-mtme nr~s du vrai 11 (I), et pour lui la necessite 

de plaire, ou l'art do nlaire so situo au coeur m6me do tout son 

art de nersuadGr. De co YJOint de vuo-1~ il suit nrocisemcmt los 

l'Jrecoptc~s do 1' art clasoic;ue 9 et dr-ms .l~..:A_p_r,:>_l_o_gi_e __ d_e ___ l~_ ).1._e_1Jr.~.o;n. 

g __ hz(t~i.8p.n-.e. 1 v art de: ~Jlaire j oue 'Lill role Cl. 'uno importanc 8 '!Jrimor-

dialo. 

Uno des questions C'Ui ont ete souv:·nt discutees "'B.r la 

cri ticue est ce11e des relations e··,tre 1 9 art cl:=:tssioue et la mo-

rale. La plunart de:s criticues ont mis en evidence entre autre 

le role didactiaue du classicisme francnis. 

jOU pour los auteurs ClassioUGS? il doit egalement servir et en-

seigner et 1 v artiste a une ros'lonsabili to a 1' Gf'Rrci du l'Jnblic. 

D 9 autrc:;s ~Jersonnes IJar contre ont souligne nlutot la 1Jsycholof'ie 

ot l 9 art des classiques. Nous nouvons dire denendant cue le gra-

nd counmt de 1 v art classicue contient un 8.8'D0Ct utili te1ire bien 

marque et cue dans le cas de Pascal co didactismo est non seule-

ment amnlemont mis en evidence uais constitue la raison d 9 ~tre, 

l'~me de son oeuvre sur la rel~gion. Pascal~ le classicu~9 est 

1Jsychologue nous 1 v avons V1V il est artiste et il est moralists, 

mais 1~ ne se borne nas la portee de son oeuvre. Toutes cos 

oualites, sa connaissance nrofonde de l 9 homme 9 son art mor2lisateur 

ot son art de nlaire sont subordonnes ~ son but princinal, colui 

do persuader 'LUl loctE;Ur de la Verite cle la religion chrotionno. 

J1
9 art on toutes ses formos n 9 est cu 9 un ooyen pour Pascal et jamclis 

uno fin 9 et l'2-rt d 9 ec:rire qu 9 tl a rondu te1Jement sien n~est ou' 
/' 

un outil au sorvico de son oeuvre do conversa-tion. 

( I ) B 2 5 16 6 7 • 
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fonction do l'art de uorsua~or. 

rui en GJPJli c~uc la formo 9 le style~ lE: mouvemc::nt 0t la vic. 

P~lSC8.1 desire:: •lcrsw::tdt?;r cuE, Jr'u 1 un avons-nous eli t 7 rnA.ls 

La r6~onse nous est four-

sion. 8. ce:rtainP.s · ne::rsonnos ou leur 2:1,Clr0s~e dirc:~ctement lq ~lar0le. 

ments rui trai te:: des raisons nour los('luelles les honunQs ne veulent 

pas croire ct un.e fliscussion rlo lvesnecE~ c1 1 i..ncroynnce ru 1 il com-

bat avec lc:.: plus d0 vigl.Jeur. A ulusieurs reprise~ il. fait aJlu~ 

sian h l'indiffere::nce:: ot ~ l 9 ignor~nco dos incr6~ulen des chosos 

chose cui nous imuorte si fort 9 oui nous touche si ~rofondement 

au' il faut avoir nerdu tout scmtil7lent pour etrc dans 1 v indiff{r:'en-

ce de savoir cc rui em est. rr (I) Co cui lui est incom~r~hensi-

ble et co 0u'il combat nrincinalemont c'est l'attitude d'indiffe-

renc0 1Jarmi le;s incredulE~s. D'~pres ses references ~ Miton nouc 

nouvons deduire cue dans la societe mondaine 0u'il connaiss~it en 

auelcue sorto 9 ~ascal ait rencontre des nersonnes de ce genre-1~~ 

n 1 a~rant 1Jl.S 18 desir d V etudier le Christianisme E:t d' en Veri_fj_(;l" 

les YJrE:UVOf.i • nee rc'!Os dans cette ignor"'.nce est une chose mons----

trueuse et Clont il faut faire sentir 1 1 extrr:wag!J.nce et la stupidi-

teA coux rui y nassont leur vie ••• car voici comment raisonnent 

les hommes cuil.nd ils choisiAsent de vi vro d::ms cette ignor~=mce de:: 

ce cu'ils sont et sans rechercher d'eclaircissement. "Je ne sais 

En m&me temps cue de M~r~, PascRl avait fait 

connaissance do Miton dans son voyaro ~ Paris et c'est ce dernier 

Ni ton et::d t un. in-

credule cui com•::>renai t c:uc; la nature hump_,ine est corrorrmue c:;t 0ui 

ne s".vai. t com;·oent s' echal)1JC::r de cet·:-e corrU1::>tion 9 et surtout cui 

(I) BI 94 
( 2) . BI 95 

1427. 
IA28. 
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';l\Ti ton voit bien que la nature est corrompuc et quu 1(08 hom.118S sont 

contraires A l 9 honnatot6, mais il no snit pas pourouoi ils no peu-

vent pas volcr plus ho.ut."(I) Au nivaau mondain, connais:::•ant la 

vani to du ;lwnd.a 9 il s v y cst simplomant resigne. C9 est pour cola 

c;uo :Pascal <J, 6crit r'u'il fo.llait ''rcprocher 8, Miton dG ne pas so 

Ccpund.an t, tout on s v adres--

sant en lJr . ..;micr lic3U aux in.Cr<~dulos OUi otaient indifforents a ;la 

vemcmt hostiles ~1 la rc:ligion ch:c6tic:mne ct qui ne la trai taient 

pas comme i'ven6rable; ct vrai c.:: 

or1e grand' amour et l v cstimo singulicre qu 9 il avai t 
pour la religion faisait cue non seulemcnt il ne pouvait 
souffrir qu von la voulut d6truirc ot an6E.mtir tout a fait' 
mais m8mo gu von la bless at ct qu von la corroinpit en lu 
moindro chose. Do sorte qu 9 il voulait declarer la 
guerre n tous Cc:mx qui Gn attacuent OU la verite OU l.a 
sa:Lntote ~ c vest-a-dire non sr.~ulemont aux athees, aux 
infid~los at aux h6r6tiques, mais m6ma aux chreticns 
ct aux catholiqucs aui.:.nc vivent pas solon la purct6 

·des maximes do -l 9 Evangilci'(3) 

Pascal s 9 adresse done aux incredulcs ct aux ath6cs prcmieromcnt 

a causr..; de leur indifference?, en deuxicmo lieu a cause de leur 

hostilite ala religion. 

chrotien~'l_£ dans le but du mener un incroyan t r:ru salut. Co fnit 

6tabli, nous pouvons nous demander c;uol role J?ascCl.l aurait attri-

bue a son .£1-polop;~.~. etant donne SGS croycUlCl3S 011 CO qui concerno 

l v homme, son _pouvoir ot son impuiss<:.ul.ce, et lc: pouvoir su·~Jrcmu de 

Dieu qui dispose de sa grace solon sa volonte incompr6hcnsible 

aux hom;nos. Il serait n6cessaire tout dcabord, do ~reciser la 

th6ologic de Pascal a l 9 6gard do la grace et de son r6lo et de 

sa fonction par ru:J;JOrt a la volon.t:J d; l v hommo. 

(I) B448 1642. 
(2) BI92 1853. 
(3) E.P6rior~ Pr6faco de lc6dition do _t)ort-Roynl _,Jf.:;. 89-90. 
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Compos~s selon toute vrnisemblance entre les , 
2nnees 

c 1 est--a-dire post~rieuremcnt aux ::Provinciale;s': 
1 

les ('.2c.r.it_f1 .sur 

l?_._q..!-'.a.c_9:'~ YJrolonfe;nt avf;c nlus de YJrofondeur et de nettste les 

discussions sur la gr~ce ct le pouvoir nrochain 0ue Pqsc~l avait 

o.bord8E:s dRns les :I,e_t_t.r.e.s et -p:=J.r cons8ouent discutent urinci'.Jalem-

ent 18. ~~auestion de clroi trr 9 C 1 est-a-dire CO 0U8 dovai t etro le TJO-

int ds vue catholioue de 1."'1. volonte divine et la volonte humaine 

en ce cui concerne le salut. D'anr~s Nicole? los intentions de 

PD.scal? lorsru 1 i 1 entrenri t d 1 exposc::r dans les <~:~c;r:,i.t.s:: scs vues 

sur 18. grace et de savoir si los commandements sont imnossibles 

aux justes, etaiont 11 do reus~ir ~ rendre cette doctrine si YJlausi-

ble et de 18. d8nouill8r tell oment d 1 un c ertG..in r:.ir f':'l.rouche ou von 

lui donne, au 1 elle serFtit pronortionn~e au goftt de toutes sortes 

d 1 esnri ts. ':(I) Il voulai t ausr:::i r1rendre toutes cos mati~ro::·: si 

plausi blc;s et si 'IOYJU18.ires a,uc tout le monde y aurr:J.i t entre S8.ns 

peine 11
, (I) de sort e cur;; les Ec.r_i.t.s_, c•uoi cue; inacheves 9 8Xnosont 

tr~s lucio.c·ment lo resul tr-tt de son !=tnn.lyse et cle son inter1.Jrct'-l.-· 

tion de certains documents, notanwnt ceux du Concile de Trc:nte ~ 

des oeuvres do Sain.t August in e;t de; Saint Thomas et d v qutros ecr-

its theologiaues. 

Au debut du nremier ~crit Pascal declare dvembl6e cue 

certains sont sn.uves et nlus{E;urs dA.mnes et demande ensui te si ce 

salut ou cette damnation d.enoncl do lR volonte de: Die;u ou d.e cellc; 

Puis il conclut rue ~:la volonte de Dieu 0t ceJ.l0· de 

1 9l'l0mme concoure;nt au salut et ?=1, ln. damnation. de ceux oui sont 

Cela demontre cue la volonte est active des 

deux cotes~ cr~lui de 1 1 homme et celui de Dieu et ce -roint-~ci est 

canital et dans les Ecrits sur la Grace et dans l 9 2rgument do 

Discutant leE: ra<:F)orts entre la volont6 de Diou et 

celle de 1 ihomme Pasc.ql defini t lo role de chac1..mo do ces volontes 

et conclut apr~s avoir demontre la fqussete des ooinions calvini-

stes et molinistc.:s ow::: c v ef:t 1 v exolication n.ufUstiniennc 9 la synt·-

h~se des deux 9 quo suit l 9 Epliso. 
' (I) P. Nicole: Traite .enerale. Cite dans Pasc~l: 

Oeuvres c Offi0J-.;l"""e-.,tc-o-J 2-J-. -""<"i""--T""i'"~~......,.-"'1--"""1'"--r_,-. r,.afumn. "Jf' ,, .~I I. 
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D v ' l ' . . . npres .. os ~:ugus-c.1.nlens les uns 

oui nc:; vienrJc:;nt jannis 3. la :foi 7 les autr0s c1ui y viennent mais 

rui ne ~ers~v~rent nas nt cui mour8nt dans le n~ch6 mortal et los 

troisiemes qui vl· r..·nnr,nt ' 1 f · t · ' ' t · ~' 1 t. o ~ a a _ Ol e y nerseveren JUSou a a mor 

Jesus-Christ n' a p:::ts eu de Hrolont~ nbsolue:· oue Jes nremiers ro--

coivent le sRlut ~ui~ou'ils ne l'ont pas re9u. Pour les seconds 

il a d~sire leur S8.1ut e::t le1...1.r :::\ donn~· le gr8ce suffis9.nte cu' ils. 

ont mal um•1loyee 9 mais no leur a nas accord~ la "gr8.ce sinr..ru1i~re 

de la ~orsevorancer• au'il R accorde aux troisiemes et nour cui il 

a desire absolument le salut. Le·•sentiment;:donc~ dos disciules 

de Sailj.t Aufustin 9 des l?c~res et nar consecuent de 1 'Ep·lise 1 c' est 

oue '1Dieu Q unc: volonte Gbsolue do s~.uvor ccux cui sont sauves et 

une volonte conch tionnelle et TJ!J.r nrcvision de; d.:l.mner los drunnes ~ 

et aue le salut 11rovient de la volonto d8 Di8u~ 0t 1"1. d:l.mn8.tion de 

la volont~ dc::s hommGs''. (I) Nous voyons par lq auG Pasc~l accor-

do une CG:rtaine fonction 8. 18. volonto humaine en born<=>.nt t?.nt rwi t 

peu la volonte absolue do Dieu. 

discute des problr:mGs aui c18coulent des princi •1es noses commc; lP. 

possi"bilite des commandoments et la theorie du pouvoir proch'1in. 

Apref3 avoir une fois do plus rejoto les arguments c!.'unc nart des 

Semi-Pelac:ions cui affirE18.ient do fR.yon qbsnlue ouo leFJ commrmde-

ments sont touj ours nossi blos 0.ux justfe;s et d 9 autre TJA.rt des Lu-

theriens qui onseigngiont cuo les commA.ndcmonts sont im~:1ossi bles _ 

il explic:uo le sentiment auf'ustinien cui af:Pirme ln possi bili te 

des justccs d 9 i'l.Cc ompl ir lc:::s commandements 9 m2.is s·=ms r pour cola~ 

avoir le ~ouvoir de pers~v~ror et auo la charit~ cui viont de 

Dieu est necess~ire nour cet qccomnlissement des commandements. 

Pour pcrs6v~rer, les justes ant besoin do la grace continuello cue 

Dieu DGu.t i\ tout instqnt leur re;fus0r. C9 ost l 9 qction ~e Dieu 

quj_ doi t prcc ecJor Cello de; l 9 homme 9 Gt <1,U'111 t R ln, grac 0 1 le meme 

'1rincip8 c~xiste. 

(I) Les Ecrits sur la Grfice. 
Seuil. ed. 1. I18.fumc;, ng. 

P~scnl Oeuvres comnl~tes. 
.3I 3. 
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L0- grace est accordee aux homnws selon la volonte de Dieu et 1 9 

homme doi t la desirer avant de la rGCCJVOir r ffi'!.iS ce cl_esir mcme 

est un don de Dieu. Une fois touchec n~r Diou 1~ volontc de 1' 

hornme ~eut desiror le salut 9 co cui ex~lioue lo r~le 0ue ?asc~l 

attribue ~ la volontc humaine. Elle ace 0r:1-nli t uno foncti on 

si[nificativc:.J d-:.m.s le s8-lut de l'homP!e CAT c?ost elle cui d.0it 

f-l-ire le chnix. Henw si son nouvemc:nt sun·1osc~ 1 v action -preulable 

de Dieu la rcs~onsabi1itc de fairo lo premier nas vers Dieu dans 

Cl cue se ran,orte l'argumc:mt entic::r contenu d::ms le;-; Pensec::s . 

Toute 1 1 oeuvre apologctiouc:: de Pascn.l tc::nd a ~i voter sur un }JOint 

central cui est une decision ou un choi>x, demontre -par exemple 

dans le frq8-mEmt du 1:'1FJ.ri oui en ouel 0ue sorte consti tue le no,eud 

de 1 v argument, ou Pascnl oblif"e P. son i:nterlocutc~ur imaginairo de 

re n;:nel a la vnlonte cui~ commo n0us 1 1 avons vu, a un certain 

libre cours, afin de fqciliter nour l'incroyant ce choix. La 

construction entiC::re de 1 1 oc;uvre se reRsentira de· ce soin A. travors 

la dcmonstrntion do la miscre d8 l 9 homme, do sR grandeur Gt'do ce; 

Pasc~l che:rche ~ faire 
I 

naftre chez l 1 hom~e le dcsir ou l'interet pour Di8u et ~our les 

choses de Dieu afin oue, du moins en ce oui concerne le role do lq 

volonte hun1aine 9 le travail nre,Jaratoire: soi t fait" et qu 9 au cP..s 

o~ Dieu selon son dessein imDenetrRbl8, lui accorde la gr§ce~ il 

soit nrct a agir de son cote et q co-operer avec Dieu dans l 9 8.CCO-

mnlissement de son salut. Done, on peut dire que 1 ' .. A.n_o_l_o_g:i._e_ con--· 

tribue a la creation d'un climat favorable dans leouel la conv~r-

sion est uossible. 

Si 9 d 9 a pres PG.scn.l ~ 1<-t volonte de 1' homme YlOUr d8si.r<::r 

la grAce est nccessaire rnais aue ce d~sir ne neut nrovonir rus de 

Dieu, et que par cons~quent Dieu a_le pouvoir absolu dans le salut 

de l 9 hOmmer DOUT0UOip ~ar princi~e a-t-il ecrit des fragments ~OUr 

une Aq_o_l_o_g_i_e _de ·n.e_l_i_f.'_i_on . .c_h_re_ti e:np_e.?_ · 



I6 

Gouhicr. Il ost cvic1en.t aue Pascal ne croyai t nas cue; s<;m -~?_o_l_q.--

_gi_e_ seule nouv8.i t convertir·? co oui aur~3.i t etc contro.irc aux croy-

.n,nccm jans6niste:s de:: lt-1 :Jr8de:stino.tion auxcuelles .l?ascal souscri-

vait. Copendnnt? d~apros C8S croyanccs m8mc:s9 ou l 9 on insiste,it 

sur le myst~ro de ln nredcstination ryar lcouel on ne Deut nqs 02-

voir sur aui 1."1 e'-race vr::t r.1eir 9 Pascal- a bien senti r:;on devoir d 7 at-

teindre tout lG rnondc et de ttpr8par.: r le chEtmpr~ entj_er afin cu 9 oU 

cue la pluie de lB grace de:; Dieu vefile tomber c:;lle no tombe _pas 

sur un sol inculte. Si, d 9 apros la doctrine do P~scal Dieu a le 

pOUVOir en tier et dispose r::tbS01Umont de 18. gr8.ce 9 n0 S8 neut--·il 

pas aue Dieu ait voulu cue co desir (cc:;lui au 9 il desire accor~er , 

a lVhomme) SOit d011.n8 -par }a VOie de l 9 h0IDTI1e. "1UiSOU 9 iCi-bas Ull deS 

moyons d 9 agir de Diou est par los hommes? rr1a foi viont de niou 

et pourtant il faut s 9 y acheminer et y achE!miner autrui comme si 

tout depend.ai t de~ 1 9 hommer: a ex-pliC'ue M. Mesri.ard. ( 2) en discut8.nt 

l 9 utilite de l 9 oeuvre anologetiouo de Pasc~l. Pascal converti 

c.os_irg,i t pro clamor sa foi ct sn.ns cloute sui vai t; com..rne tout chr8-
JJ.-/ , . 

tion 9 los 11nroles du Christ de ''11recher la bonne nnuvel1e: ,::ra ere·-

Suivnnt ces p8,roles Pascal n 9 aurait-il pas 8t8 ras- 1 

sure OU8 le desir de la gr8.ce: chez los hommes sui vrai t sa tentati-

ve? Il accom"1lissait son devoir on parlqnt ~ ceux cui serai0nt 

susceptibles de d8sire:r la ~race, sans cela los hommos roste~aient 

dans l 9 ignorance. 

11 Car comment s 9 ac0uitteraient---ils d 9 une obligation ou 9 il's 

ne savent ?Jas leur etrc~ im~1o.s6e? ou cOJmnent invo0ueront-ils cclui 

:;,uquel ils ne crnient no..::l? ou comment croiront-ils en celui dont 

ils n ( ont noint ou1 n~rlor? ou cm;:1.r11ent fmtendront-ils D':l.rle:r s;:1,ns 

predicntE:ur?:· (~-) 

(I) H. Gouhier~ Pref'1.Ce a P'-!.SC:-'1,1? Oeuvres com1Jletes. 
Seuil. ed. IJ. TI!fum:~ pg-. 9. 

(2) J. Hesn':lrd?. P"'.sc.-,1 l 0 homnw et l 9 oeuvre. '-:>g. I65. 
( 3) M.",rc I 6 ·I 5 • 
(4) 4e Ecrit sur lq gr~ce. ~g. 343. 

trouvons fnrmure-8'-dn,nsunc- cc.rt~irw n1esure: -d"hns -cert--:~ins fr:::tg-~ 

· ments des -~-~!1.~.6~~-s_, metis surtout dn,ns l~_e_s_YJ_r_i_t _g_8_o;m_8_t_ri_c:u.~ et 

Lq Art de :Persuader" ces f1 • d · 'd · ' ( 1 I f ) ·-·--~ ..... _ . _ -·· _, .. eux .. ernJ. E;rs ro .J.f'eS se on . 18.. uma en 

---------
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P~sc~l le ~redic~teur ~~is~~it nvec 1~ f~i 9 l~iss~nt ~ Dieu le so--

in de convcrtir. De snn c~t6 il utilise les t~lents aui lui ont 

't , d , t . 
8 8 .omJ.Em e '1f.lSS"l.nt ~voc intellir-tence" 

- ' '1VGC S'1f8SPG et ~vee sin-

ceri tc concoi t E~t met en '1r~.tirue un nrt · de '!Orsu.qdcr cui, ~u c0urs 

des l.nnees et \ tro.vr:.;rf.l Srl Vie et 388 ocri i;s S v et'l.i t forme et '1V·· 

n.i t muri en f:Wn C;Snri t et C'Ui de,lloye d'J.nS 1:_ 0 _h_~~_()_l_O.f"ie_ d_e_ 1:-'1 .R_el_ip~­

.~.o_n __ C_ll.r.(tj._e_nn_e_9 temoigner'l. d 1 une extr;:wrd.inrdre intellieencc~ d v 

et ardente ch~rite. 

-:-+++++ 
+ + + + + 

+1--1-1-

·+ -l- -l-

+ -:-
+ 

Et'1nt donne 18 but oue se pro-pos~it Pr-tsc~l en ecrivant 

soin et !'attention au'il accorda nux moyons de faire parvenir 

~ ses lecteurs les verites. tr~s cl'1irement con9ues en son esnrit 

sr:ms douto et rui lui tonnient profondemont 8. coeur 9 mais vr~.i-

semblnblement moins comprehensi bles 'l.UX incroy.P.nts ~, r:ui il s 9 n.d-

ress'l.it 9 et en tout cas moins Rfreables. Au.cours des n.nnees 

precede;ntos, o1\ d v abord dans lo dom:dne do 1'1. science il fit des 

decouvertes im~ort~ntes et ensuite o~ il s 1 occupa nlus narticulib-

rement dE"; 1JOlemioue 9 une des neCOSSi tes '1rincin.n.los ~Ui le COn-

front~it etait de fairo com~rondre, de convaincre ot de nersu~dor 
, 

autrui de ses decouvert:-:s et de ses croyr:.nces? et 9 inconsciernment 

d 9 abord n0ut-gtre, mais nlus t8rd deliberement, il formula des 

princi~es de nersuasion et des r~gles cui, prisos ensemble, cons-

ti tuent une: veri t.qble meth0c10 de nersur~.de:r. Cel1e-ci nous l!C'-

trouvons fnrmulee: d.qns unc: cc;rt::.ine mesurcc d-l.ns ceJ.."t?..ins fr.:tg--

· ments des .~.ert.s.o~~s_ 7 mais surtout d:-:1.ns 1 9 es'lri t _go_ofn_et_ric:u_(j_ et 

~ ~ • , ..::1 ' , ces r:.eux CcE:~rnJ.t:rs ro~_,~J.f"8S ( se:lon I1afuma) en 
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octobre-novembre I65G, done en pr~nqration en mGme tern~s que los 

cessite dvvne methode s 9 im';osCJ,it QU cours de la r((Qn.ction de" 1 9 

m1e: maniere de communicmc;r r:>.ve:c les homm8so M@me si Pasc~l a pu 

subir l 9 influence de 12 rhetori.c:ue ".ncienne dRns une cert'":tine. me-~ 

sure, il n 9 en rcste ~as moins cue son art est fortement individuel, 

le fruit de son exnerience Df;rsonnelle 7 theme; dont nous aurons 

Anr~s avoir exnose dans son Art de Persuader ses regles 

de convaincre, Petsc'"=l.l declare rue n-i~out 1 ~art (des domrmstrrtti ons) 

en 8St ronferme do,ns los seuls precc::;Jtes cme nous avons di tsn et 

aue ·:voil?l ce cue je sn_is l')'lr till(! lonfUe exnerience de toutes sor--

tes de livres et de ::>ersonnos.n(I) Il est h noter cue Pasc~l 

connaissait l 1 esprit et lo coeur des hnmmesr les ayant vus ot etu­

di~s dans differents miliouxr et aue cette connaissance lui servir~ 

formulation de son art de; nerDuad8r, dont cette c0nnaissP.nc8 de 

l'homm8 s0ra ~ la baseo 

hommGs au moyc;n de deux facultes, l'cmtendement ou 12- raison, et 

la volonte, et cue malgre cu'ils ne devraient arir aue lo~icuernent" 

par la raison, en pratiaue les hnmmGs suivent le;ur volont6 et ne 

r~~ondent pas ~ ce cui est demnntr6 mais ~ ce cui leur ,lait, et 

l')ar cons6auent ils croient ce au 9 ils choisissent de crnire. 

Avant d~aller nlus loin, Pascal nrend soin d 9 cxDlicuer cu 9 il ne 

parle p8.s des ttveri tos divines·: 9 au 9 il ::n v aurai t gardo de f:::ciro 

tomber sous l 9 art do ,-Jersunder 9 car elles sont i_nfiniment au-c~e-

ssus de lB. na turo '' 9 Di. eu YJouvant soul ;; 1Gs mettro dans l' arne. , .. 

nar la mani~re au'il lui nlatt. (2) Il ne consid~re ici oue les 
, 

~:veri tes de notre ;10rtec(( $ c 9 est-~-dire sur lo plan humain. 

De l 9 Art de PGrsuadcr. YJC- I94. 
Ibid 'If'. It>5. 
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Done? em ce. oui concc,rne les Gffnrts de Pascn,1 aunres do 1 9 hom~ 

me, et ~our continuer son anRlyso des voies de 1a conviction, il 

montro la differencco c::;ntre leD -luis""",nces rui nortc:mt 1es hommc:s 

' t" r . a consen J.r en donwntrant rue: CE':llos de 1' ewlri t sont dos'"verites 

naturolles et connues ~ tout le m0ndo:: (I) et QUi dnivent ~tre 

admisos par la loEirue, tandis 0uo colles de 1a volonte sont des 

"desirs naturels Gt ccmmuns 8. tnus lee:: homl'!les, comrno 1e desir 

d v 8tre heureux ouc; 11orsnnne ne Deut nas ne ·1as avoir'? (I) et rue 

par 1e fait oue cos desirs nnus nlaisent, ils peuvent 9 par leur 

table bonheur:r (I). Voila 9 d~apres Pascalr "1a maniere dont 1Gs 

hommes consentent ace cm 9 on leur prOIJose'i(2)?c~t c:ui cloit avoir, 

dans 1 v art de Dcorsuader un "rap-;~ort necesf>aire'' aux conditions des 

chosGs ou 9 on veut faire croiren. (3) 

Voyons maintonant ouelles snnt les ''conditions:: de ces 

chases, auel en est leur caractero ou leur essence. Il y a d 9 

abord celles cui suivent les nrincipes connus de tout le monde et 

qui peuvent etre :: infailli blement demontrees'1 (I)" ensui te il y a 

celJes oui sont intimoment lieos avec ce aui nous nlatt et rui 

pouvent etre recuos sans difficultes. Les troisiemes sont celles 

c:ui romp1issent les deux conditions dej8. ci tec:sf ''tandis aue les 

cuatri(;mes veri tes, tout en etant etablies sur des veri t6s connues': 

(4) sont denlaisantos et c'ust a co point-ci auc se "lroduit '1 ce 

balancement c1outeux entre:: la v8ri t8 Gt la volupto': ( 4). Or 9 pour 

'Jersuador dans dos cnndi tions si inconstantos i1 fr:mt conna:ttrc l v 

hommef ce cui lui nlr:t:lt et nuels :;rinci,.)es il suit" co cui ;:l.mene 

Pascrtl a svecrier cue 1:l 9 art de norsum1er consistc auto.nt en cclui 
, 

d' agreer qu v en Cf;1ui de convaincre tant les hommos se gouverncmt 

i)lus ;!ar ca~1ric G que ·1ar r~d. so11 ''. ( 3) I, v /\_pologist e doi t a voir une 

veri t8,ble r;strategie do l v ecri ture" 9 ( 5) UYl art cui E:xiger8, de Sa 

nart 1veffort ot de convaincre et do nlaire. 

(I) 
(2) 
(3) 
(4) 
( 5} 

De l 1 Art 
Ibid. 
Ibid. 
Ibido 

de Persuader ng. I86. 
pg. reg. 
ng1 IP4. 
11€' I87. 

A 1-3 e:: r.:-1 1]. n o .t-l. 0 ·'· t- ......... - c P 1 1 
. .... _ asc::'l, :•ar Ul.-momc! 2 Paris I952. pg. I29. 
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Tou,j ours dans ;=;on trai te sur 1 v Art de: PersuJ.dor J'nscal formule 

• 1:; ~ ' 1 , 't . . , ensu1· e c,es reg es_gC?ome r1cues ~our conVRlncre oui eviteront tau-

te 6cui vocuc: r au 9 on ne 'lourrr- n8.s r8futor 9 et cui seront inftdl-

libles en leur pouvoir d8monstratif. Ce sont les r~glos de la 

demonstration g·eometrioue de _l 1_)\n.o1ogio? cina on tout ncui forme:rt· 

tout ce au'il y a de neceAoaire nour rendre les nreuves convain-

cantes 9 iT1.I11U::l.blc:s 9 et ;Jour tout diro, feom8trioues~~ 9 cuir d'f:l.pres 

leur ':tUteur 9 peuvent otre resumecs d::ms Cef.3 dc~UX nrinci··ws ~ r:c1e-

finir tous les noms c:u'on i1W1ose 9 :Jrouver tout en substituant 

mentalement les definitions ~ la nlace des definis'' (I) En ce 

oui concerne 1' art do 1Jlaire? rui ·1our Pascnl est en comryaraiscm 

11 plUS difficile • o o 9 )11US Utile et ;JlUS admirable" 9 il di t CU 1 Et 

cause de cette grande diversite et de cettc subtilite, il est im-

possible d 1 en tirer c1es r0r-les commc: cell. os d(; la geometrie. C0 

n'est nas aue les r~~les n'existent pas. mais ellos sont si nom~ 

breuseS et COm~lleX8S OU 1 il n 9 CoSt pas -IOSfd ble de les enumerer Cha-

cuneo 1' admiration auc:: temoigno Pasc;:-1.1 nour 1 1 G.rt d 1 RfTeer a 

8te ins,iree en ~artie ,ar l'imDression cue Mere nroduisit sur 
- -

lui. Pendant un certsin temns lie d'amiti8 avGc lui 9 il semble 

avoir subiil'influence des idees de Mere sur la su~8riorite du 

sentiment et du jugement sur l'entendemcnt 9 ainsi aue de lava-

.l(a:_priJlelon.s encore les ')Jarolos de Pasc8.1 que n 1' art do 

nersuadc~r consi. ste aut ant en celui d 1 agreer C'U 1 en celui de con-

vaincrc~~:. Cette dualite est 
, . 

neceSC!Rl..re et forme liessence de 

Dans unt:-: 8}lpreciati on d 1 un :frag-

ment cle Pascal 7 le docteur Bosoigne ~ oui s 1 est inso1ire en partie 

dos Hefloxions sur 1 1 Art de Persuader. ecri t cue 'rl v elocuence . . ~ . .. ' . ~-' .. . . . . . .. ~ .. . . ~- . ; . 

(ou 9 nous ·nourri.ons nc:ut-etro dire l 1 art de persuader) est un art 

de diro les choses de cette fa90n~ 

(I) Ibid pg. I9I. 
(2) B I5 an~endiceo 
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puisscnt les ::mtcndrr.:; sans peinc et avec plaisir; 2e 0 qu v ils 

S
0 y sentcnt int6r6ss6s en sortc CJ.U<:3,1 9 amour-proqre les porte 

\ ' r '*""'---~ ....... -,,.,.._ 

plus volontior a y faire reflexion'' et ::qu 9 olle consiste done 

dans un(:; corrospondr.mcc c:u 9 on tache d' 6tablir entre 1 ~esprit ct 

lc coeur do c:..;ux h c, ui l 9 on ·:)arl8 d 9 un c()t6, et de 1 9 au trc los 

pensoes ct les expressions dont on so sc-;rt•: (I). Discutant 1~ 
I 

c..rt de pc-;rsuad . .;r ct comwentant cottc-; a}?pr6ciation, dans son 6-· 

di tion des P~_E.~G?.§. Chevalier 6clairci t plus loin lo suj et lors-

qu 9 il di t guo :; cct art consiste en do cortninos dispositions qui 

doivent so trouvc-;r entre l 0 esprit et lo coeur de ceux ~ qui l 0 on 

S 9 adresse et los ponsees ct los expressions dont on so sert; 

mais les proportions ne s'y trouvent ~uc par le ton qu 9 ~n y don-

no, Ct C 9 eSt danS Ce t011 qUO reside prO.:>r<311lent l 9 art de perSUad-
1 

er, C9 est-a-dire d 0 agr6cr et de convaincro.(2) Tols sont los 

principes de l 9 art de pc-;rsuadcr de Pascal. 

' Il ~st evident que dans uno etude de l 0 art de persuad-

cr l von est oblige do tenir compte du style, c;uz)stion ~1. lac:;uclle 

Pascal a consacr6 c~rtainos pens6os.(3) La question do base 

suivie par Pascal en ce qui concorne lo style est cello de 1 9 

ordre. Il faut suivre un cc-;rtain ordre et lo mcilleur ordro 

est le nnturcl. 1'Lcs mots divcrscmcmt ranges font un divers 

sr_ms et los sons diversomont ranges font diff6rents effets•:(4). 

L 0 on peut dire les chases do diff6rontes fa9ons mais pour.~ascal 

la mailleurc fa9on do los dire c 0 est le plus naturcllemcnt possi~ 

blc. Il faut "parlor justc'( et no pas :!forcer lc-;s mots". 

COiilli1G no us le vc:;rrons plus loin 6gali::;men t 9 pour Pascal, honune 

du I7e si ocle 9 n li:l rcgle OS t 1 9 honnetct6 1
' 0 ( 5) L 9 honnete hom-

me 9 afiJ.1. dG conmmniquer avec autrui do la fa9on la plus na turel·-

le 9 do:i:t fuir lG sp6ciali t6 et s v acc~mm10der aux besoins do ses 

lecteurso 

(I) BI5 appendica. 
(2) Pens6es: Boivin (sod.) ~d. Chevalier PGo I8. 
( 3) Dan-scG"t ouvragG j e 11.8 me propos a pas de fa.ire d r etude 

stytistiCiU8. J e me born'orai a rclaver quelques idees 
directrices sur lc style de Pascdl que nous voyons men­
tionneos et misos en pratir;ue dnns los J?'.msoeso 

( 4) D 23 L784 o -"---··--

(5) D 30 L6IO. 
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Il s 1 ensui t cue: le style de :Po.scal sera sim11le et intima 7 elimi-

nant autant C1Ue '!Os::::i ble tout obst:=:tcle entre 1 1 auteur et lo lectour. 

Le dialofue est un der< -:~recedes stylisticues les p1-· 

us car::tcteristioues de 1 1 art de -,ersuader et certains fragments 

les nlus imnortants 88 trouv~nt aurendroits les plus solennels de 

_l_:?_AJ]_O_l,o_gJ~. sont ecri ts 80US forme de d.i:-:tlOfl-"!.8. Pasc.q,l o 1 G't.':ti t 

f:Jervi d1..1. dialoeue 8.vec p-:ranrl succ~s dans los lettres Provinciales . . 

at sans doute en 6crivo.nt les Pensees etait-il nleinement conscient 

de la vo..leur nersuasi VE; du dio.loguo. r,v em:Jloi du diA.logue dr:ms 

les Pep_s~g_s_ a "')OUsse cc:::rtains cri ticmc;;s a arneler le lc~ctc;ur de 

Pasc2l un interlocuteur. I,e dialngue 7 tel ouo 1 1 emDloyai t Socra-

te Gtait l 9 0Xpr8SSiOn naturelle de la reCh8rCh8 d8 la verite~ aV8C 

1 9 elimination COnDtnntE:; de r:,lOints vir-lesr: lJOUr an'iver au noeud do 

la question. n~~~r~s cert'1ins aussi, la nc;;nsee agit naturelle-

mont en un systeme de dialotuos et 1 v em~loi dG cc;; precede se ro.,1-· 

portG au principe pascaliGn de narler solon la nature. Le dia-

1 , , 1 ogue en genera 9 et surtout la fa9on dont il est employe ~ar Pas-

cal dans .l~.A.;~o_l_QXJ_e_ 9 rcmd l 1 ar{!umentation bGaucol..J . .'":l 11lus immediate 

et intime et nar conseouent nlus prnnre ~ toucher l'incredule. 

Ses convictions 9 dit un criticme 7 (
1 ont besoin d'~:mditeurs ,Jour 

fructifi or 9 du moins est-cG 1 Q im-:>ression ou v il communiaue o Il 

sai t Jlarler? touto son oeuvre re-:>ond Q une TIGC8Sf3i te de dialOguE~ • 

Une cleuxi eme care'.Ct eri stic:ue g·cnorale cue nous voy0ns 

dans _J:;..~ . .!-:')_9l.O_fJ_9. C 9 est la ~lresence d 9 Un style enistolr-tire. Cel1..d-

ci fut egalement couronne d 'un grand succ8s a 1 Q occasion des r.ot--

dG cette methode mise a l 9 6nreuve 8U~aravant. 

(I) 
(2) 

B227 L 28'3. 
J-J" DumoreE.ot~ Dans Pascal. Paris I953 "'€'-· 45. 
(Cit6 par P. Tonliss~ The Rhatnric of Pascal. ng. I72) 
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A :1lusieurs reY.JriscG 'larmi ses fragments Pr-tscal donne lc titre· d ~ 

une lettre C1U 9 il VOUlr:ti t ecrire 9 COIT1El8 "~'3-r exer.mle :t la lettre d8 

1' injustice=' (I) 9 ru ·~une lettre de:: lp, folie dG la science humaine 

et de la ~hilosonhie=: (2), nu la 11cttre ~our ryorter h rechcrcher 

Dieu;: ( 3). Il semble cue ces lettres ~uraient ete inserees 8 

}1lusi eurs '1oints de 1' .Aryolo!."'i e ct :::mx momc-;nts '!r0;:1ices. . ...........--......... ......_.~ . .~ . ~· .... 

inci-')c do la lettre 9 comme du diHlnguo ~ E~st d ~ auf:-,1cnter 1 1 intimi·.,· 

tc~ de 1' auteur et du lE:ct e;ur. I/::1, lottre fourni t 1 9 OCC8.Sicm a 
' 

l'a"1010&ist8 do communir-uer avec l'incredule de fap0n plus intime, 

em tete-a-tete. 

Il serai t necessaire r av::mt d 9 examiner do :1lus ' pres les 

~a'}iers·de PQscal, de dire ruelcues mots sur leur ori~ine et leur· 

composition, et de voir en auel 6tat ils nous sont ~arvenus RU-

j0urd 9 hui. Apr~s la mort de Pascal en 1662, l 1 on trouva parmi 

I • ]_ 'd . t • t'" t c·u 1. me _, a1. " ~ e , selon Etienne Perier~ tl]_p_ ~;remiere chose c'ue 

1 9 on fit en :1resence de COS ecri ts fut de los fairc~ CCI;Jic:::r tclR 

CU 1 ils ete.ient et dans la memo confusion OU 1 0n les f:l.Vait trOUVOS 

•• • :r ( 4) Ainsi fut rechg.e le document ca:1i tal de la C~:_ie. 

Plus tard ces frqgmonts, alors entre les mains de Gilberte Perier 

jusau'a sa mort en 1687 ct la nossossion de sr-t famille jusru 1 en 

I7II, furent re~ris nar son fils Louis Perier oui les fit caller 

sur de err2.ndes feuilles de TJa!lier blanc, les fit relier,. et 18-

fUa le manuscrit a lR Bibliotheaue do Saint-Gormain-des-Pres. 

(I) B29I L (~ 

(2) B 74 1408. 
(3) BI84 1 4. 
(4) E. P6rier= Pr~fqce de lvEdition de Port-Roval~ Pf· A4. 

I 
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Au moment ou lc:;s -;_1remicrs 8r1iteurc: oxnmin8r<:mt les fr'-'tfDE:nts ce 

fut sur le nanuscri t do l~:l Cc:_'J_i_o, ru 1 ils tr.1.v~=Li llerE:nt r mai s sans 

tnutefoir::; se rondrc com'1te de SG. r::;ignificr.ttinno Los cditcurs de 

la deuxieme mniti8 du dix-nouvieme sieclc se servirE:nt ~lut8t du 

.R:_e_c_ouil. Or.ipin.8.J. rb.ns lev.r classificat.inn des Penseos et ce ne fut 

ou 1 on ISJ8 C'Ue Znch8.rie Tr>ur:o.eur s0u~"J9onna cw::; d::ms lR rc;ccm.struc~ 

tion du ;•lA.n de 1 9 A:1nlo{!io" c 9 et"".i t l'l. Cn';ie ot 'las le RE:couil 
... .:.o. ,... '"'- • -~ • . . • ·-. ' • LL..-... ~· ' .•• .... . .. __._- • • 

Apr8s lo.. El.ort 

de Tournour, ceci fut etabli avec bequcou~ ~lus de certitude ~ar 

Louis Lafu ... rna oui demnntr8. que la clnssification inachevec; des fra 

fTDEmts tels a.u 9 ils o.::~rElr8.isf<aient dans ln ~1rer1iere partie dE, la 

Dans la dc;uxi(;me Dart-

ie:: de la 99J?J.~e- sc; retrouvcmt 0uelrue six cents frafm.ents fT"u~-H5s 

en trente-trois liasses. Snuf les trois derni8res QUE:i cnntic::n-

nent des fr!1f111c::nts dc::stines r1 un ecrit sur les miracles 7 .cc::s trcm--

te-trois liasses ne sont nas cnnstitueos ~ar Pasc~l mais 

sentt.:nt vro..isemblablc::n1ent des ·;a-:d_c,rs rc:trnuvcs dans un 'llus ou 

moins grand d6sordro, aue le conisto semble nvoir deli.mit~s ~arfois 

un ~eu 3.U ha22.rcl''. (I) I1o. 'lremiere ~~artie des fragments cla.sr:;cs 

conti ent vingt-E;e-;~t liasc.::es ~ cha..cune nvec un. ti tr0 et p-rnU.1:1ecs en 

table de matieres cui se trnuve qu debut e-:: 8. 1':1. fin dr:; 1n :1remi-· 

ere ]Jarti e 0 Il semble, d'anres leq recherches les nlus recentGS 

(Lafuma et r1rs. Annie Barnes) oue cJu P1nins une nartie des t:i.tres 

des liasses sont de la main de PascqJ.... En ce cui concerno l'or-

dre des liasses dans la table~ Madame Annie Barnes (2) poursui-

vant les recherches de I,Rfllrna, su£--rere oue C 9 est J:'e.scal lui-rneme 

QUi R arret~ l 9 0rdre et redige la table et 188 titrC:Ro 

contre. croit aue c'est ;1eut~~etre l 9 oeuvre d 1 Arnauld et de ' -

Nicole. 

(I) 

( 2) 

Pascal~ Penseos sur la religion et sur ouelrues autres 
sujets. Edition ·du Luxc::mboure; (s.dn) ed. I;.Lafume. ;"lg.f4 
-:r,a table dos ti tres de 1a Co,"lic des Pensoes Gst-elle do 
Pasc~.l<;>:: French StuC!.ies (I953) pg. I40-I46. 
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Quoic>U 1 il c:n snit 9 meme si ce;rtains faits ne neuvent 1Jas 

etre: affirmes avec certitude nous ne ncss8Cl.ons pas de mei11cur 

· manuscri t aue celui de ln Qo.P .. ~.r::.~ et dans notre etude des fr::-tgments 

memesrlt de; 1 v orclre d8,llS J.oruel ils arJ;_)Rr-C!.iSSCnt. nOUS SUi vrons CLO~C 
I 

l 9 ordre des liasses telle~ ouielles nnus y sont donn6es. 

-f-· -:·- -!· 

+ 
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l'Trlus aurons 1 ~occasion 7 au cnurs des ch::t~li tres sui vsnts, 

de discuter r::t d 1 a~l'>recier ln. dialc:·cticuc ,_;Rscalicnnc en te.nt r:uo 

moyen de ~ersuader, ot ~'en constater le rAlc et l'i~~ortanae. 

Til'liS ,?_ C8 1J10ment--ci 7 avr:mt d 1 alJorder 1 9 etude COS lias;::es memes il 

est necessgire de 1!rcnr1re conna:=LfJr:;::mce cl0 certains q_S"lC:Cts r:ui 

sont fond0.mcntal 8. cette dLtlecticme et cui fnrmcnt la base:: de 1::::. 
~..,.,... 

~ens6e de Pqscal. Un de co:::; as·'lects les 'llus i:r:nortants est eel---

ui de la doctrine d's trois or~res. 

Pascal ecri t ~ "'Il y a trnis Qrnres des choDeS ~ 18, chair 9 1 v (;S~lri t < 

la volont<L IJE;s chRrnols sont les riches" le~3 roi s · ils ont 

nnur l 1 objet le corns. Les curieux et savants' ils on ~our 

objet l'esnrit. Les sages: ils ont ~our objet la justice. 

Dieu doi t regner sur tout et tout se ra,l'lOrtcr a lui. Dans los 

choses de la chc:dr r8fne '1ronremt:mt la concw,isience· Cl.ans les 

s'·Ji.ri tuelles ~ la curiosi te P,r<Y!rement · 0.ans l.::t SRf'CSSC:? 1 1 orrurc:il 

propre:oent" (I) Cctte doctrine dos trois ordros, nous l'entre-

voyons deja dans les tr::waux ncicntifioues et math6nmticues de 

Pascal, et ell e. r0~1ar!:l.:tt 11luD clrdremm:J_t dans les RF..oy:i_np_ia_l_e_s. 

A 1 1 epooue des l:~P:.s.(~.§. ouoiou 1 inmarfgi tement formul6e 9 c 1 est ne­

anmoins une Veri table doctrine dont 1 9 inflUC!JlC8 se fait scntir 8, 

travers toute l.~~~~!.o.l_o.g_i.E;.· 

Par cette doctrine Pascal essaye de classifier selon 

differente::.J valeurs 9 l'l. sirnificB.tion de la vie. C' e:st une in~ 

terpr6tation de la r6alite selon trois nive~u~ Lc Dremier ni-

veau a"l 1Jartient au 1Jhysioue et a tout ce (:ui se ra;norte au mate:-

riel et nu charnel. Com~ris dans cet ordre: sont les rois et los 

riches dont l'int6r~t s 1 oriente ~ la recherche du ~ouvoir materiel 

et 110li tiaue. Pascal l 1 a~nelle l 1 nrdre de la chair. Ensuite 

cn,i ont nour objet lveST'lrit.' 7 Cet nrdre est infiniment nlus 8-

lev6 que l'ordre de la chair et com~rend les int~llectuels, les 

penseurs et les hommcs de science comme Archimodo :;ar exc;mple. 

(I) B~-60 1~933. 
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Ijeur orclre de rea1i te n' a aucun ra'l;J:!rt avec l0 domo:ine charnel" 

En troisieme lieu ot a·•res los deux 0rdres trai tant de 1 v as~:~ect 

naturel de la reali te cb.ez 1 v homme ~ se trouve 1 Q 0rc1re de la volon-· 

te 9 1 v orcl.re. surnaturel et transcend2nt. Dans les I'ensees cet 

orclre est designe s0us ;:Jlusi.eurs differents n0ms. L'ord.rG de la 

volont6 est epalemont l 9 or~re du coe~r, de la charite, de la sa-

~esse et de la justice. A f';on tour cet 0rdre est 11 infiniment 

J '1 '"' 1 v d J Q 1 1 h JLUS e evc:;·· cue or re de_ esrJrit car il inclut 'amour, G. c.a..:.. 

rite. cv est 1 9 ordre a cui a1l")etrtiennent les hommes clo. Dieu 9 les 

Saints et naturellementr Jesus-Christ. Resumant la difference 

cmtre les orc1reE3 et leur hierarchic Pascal eli t cme :tde tous les 

corps ensemble 9 on ne saur-:=d t en faire reus sir une •1eti te pensee ~ 

cela est innossi ble 9 et d vun autre ordre. De tous les corps et 

esprits, on n'en saurait tirer m1 mouvement de vraie charit8, ce-

la est im;;ossi ble f c1 'un autrG ordre 7 surnaturel. [f (I) 

]')our Pasc::tl, 1 9 existence de cet nrcl.ro dofini est ru1.e 

condition pour la subsistence de la naix dr:ms la vie et dnns la 

societe. Par cons8ouent? dans 1.m mond8 de val0urs orrlrees les -
ordres ne s'envahiront pas les uns les autr8s. Les val8urs d 9 un 

ordre n v ont pas de r::r:~,lort gvec cellos d v un ·autre et s v il y a 

confusion des ordres il y aura confusion et malaise chez l'indi-

viclu et dans la societe. Un roi en tant aue roi par exemple, 

ouoicu 9 il ait droit ~ l 0 ohoissance n'n pas d8 droit au resnect 

et ~ l'estime due aux int6llectuels 9 et les saints ne sont pas 

touch6s nar le pouvoir noliticue.(2) Sur ]_e ~Jlan humain done leB 

ordres no so rencontrent pas. 

so rencontrer C8.r ;rDieu c1oi t regnor sur tout c;t tcmt se ran:1orter 

a lui. r? ( 3) Les im~lications de cette doctrine, dont nous nva-

vans enonces C:UO les princi ::>GS genoro..ux ici ~ S8rrmt im-1ortant8s 

dans 1 v etude de 1 9 homme et de la religion et dans 1° art do pE)rsu-

(I) B793 IJ308. 
(2) J. Broome: Pascal! London ng. I03. 
( 3) B460 JJ935. -·--- ___ .... 
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nt les ~a~iors clasn6s de Pascal s 1 intitule Ordre et elle cant-

ient queloue douze frsgmonts C'Ui traitent de l 1 ordre dans lecuel 

Pascal aurait Dresente ses argur.wnts dans l'Anolo.c!ie ainsi ouo la 
~-·- .. ~- ••. _c __ •.. 

:;lace ou 9 aur:'li t occ1.nee certaines sections on relation les unes 

.qvec los autres. Ces dernieres indications ce:1e::ndant ne forment 
' 

pas un ensemble com;.Jlet 9 et dans 1 v cHat drms leouel nous les avons 

main tenant 9 ne se:mblent TJas etre rylus ou 9 Ull 8,idc-m8moire ·:;our 1 9 

auteur dans 1 v amas de pcmsees et de themes. En revanche il y a 

oeuvre entiere et le dessein au 9 envisareait Pascal. Dn.ns cette 

liasse le ~Jremier fra{tment clasne nnus montro 1 v ordro dans lecuel 

Pascal aurait incornore certains de ses grands themes. Pascal 

ecritz 

HLes hommE:s ont me;;n·is pour la religion. Ils en ont 

haine et pour ou 1 olle soit vraie. Pour guerir cela il 

faut cownencor par rnontrer cue la roli~ion n 9 est point 

contraire ~ la raison. , , t Ven8r8.blf; 9 0n donner resnE;C . La 

rendro ensuite aimnble, faire souh8.iter aux bons au 9 ello 

flit vraie et nuis montrer C'U 9 elle est vraie. Venerable 

~;arce ou 9 elle:: a bien connu l 9 homme. 

connait le vrai bien". (I). 

Aimable parco au'elle 

Vail~ ce cui resume l 9 articulation intex·ioure de -~~-~_..;.(\::1.9.-

Il existe aus~d vn autre frG.gmcmt dans la meme liasse 

cui donne des indication:=: plus precises sur le ;Jl":tn de .l_9/l.p_()_l_ofi.§:.· 

Les divisions seraient d 9 apr8s Pascal~ 

1'Premiere partie~ Misere c1e l 9 homme sfl.ns Dieu. 

Seconde 'Jarti o ~ F81ici te de 1 9 hommo avec Di eu. Autrement. 

Premi~re partie~ Que 1n naturo est corrom~ue. Par la nature 

meme. 

Seconc1e partio~ 

(I) 
( 2) 

BIR7 
B 60 

L I::?. 
I, 6. 

""[) 19"fi! 't n Y (0) _,_ ar _ . .Jcr1 .u:r o. '-
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cEJrtainc mesure c lc PJ::..s~c~9.u.:r.s . .s.u.r: )..,c:;_s _ _J?_op_sees de Filleau do la 

Chaise~ confirnwnt aussi 9 bicm em 9 armez v:qgu.emcmt ncut-etre.
9 

la 

division de .1.~.-::A..~J_o)._op_i_e_ em deux Tlarties. Encore une indicatinn 

est o.ue Pascal a ecri t deux frafJ11ents inti tules r:Preface de la 

considerant cos frClf1!1ents cites et les divisions marouer.::s 1 Pascal 

nous donne d 9 un cote le cadre do son oeuvre 9 c 9 est-a-dire los 

d 
, , 

eux gran des di visions 9 et de 1 9 autre le resuDw d1f mouvemo11.t:r de 

Bn plus d~:~ cela 

sont 'ch<:mcheS dans C8S C'U8lCU(-]S fragments nreliminaires certains 

th~mes de sa methode. 

11oint de vue de; la roligion et annonce son intc~ntion de montrcr 

cu' ellG n 9 est nas ::contrair0 a la r;=dson" ot em 0 clle ef:Jt naimf-:\bler: 

Pui o apr en:.; a voir fait tosouhai tor aux bons ou 0 elle fut vrc_:1.ie 1
t il 

compte monter cu 0 elle ::est vraierr. 

son dessein du noint do vue; de 1 9 homme cui est do montrer son 

etat miserable sans Dieu et ;:aue 18. nature est corronnue 9 par la 

nature momen. Dans la c1ouxi8me partie il lui ex'lOsera sa 11 feli·-

cite ••• avec Di ou:: ot la reali te du redemlJte;ur solon le temoifna-

ge de l'Ecriture. Son dessein est done double et sa methode con-

tient deux facettes; l'unc une justification de la religion deva-

nt lc m6nris de l Q incroyant et 1 9 autre l 0 an~Jel direct a 1 9 homme 9 

, , _, 
la revelation de sa condition traricue et la possibilite de S 0 en 

echapner ~ar son recours a Dieu. D8s la :1remi8re liasr:::c] de; J. 0 A-· ·. ._..,...~._ .. 

l?..9.l_o.E~.(j._donc 7 et memo dans les fragments oui no font ou 0 exnliouer 

18. tc:;chniQue d.c:~ Pascal 7 nous crmstatons l 0 obauche de dc:;ux themes 

principaux de sa dialectioue. D9 un c()te Pascal attacue 1 9 homme 

en et:~sayant de lui faire voir son peche ct S"'. misore snns Dieu. 

C 9 est Em cela oue consiste les premieres liasses do l.~!·~T:?.oJ_o_gi_~_... 

(I) 
( 2) 

B 62 
B242 
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' 't t l q • 't , . . , . . 
R un 8 a C 8.nX1 0 8 Slnnn de c1G88Sl'Vlr? ll 1<:; l.OUJ:TG ;J8.r la veri-

teet 1 9 omabilit8 de la roligion et tache: c1 9 on fatre: l 9 objet de 

d ,. d'. q , son cs1r 9 ce es1r ou il essaye·de creor en lui. Ensuito 7 dans 

la deuxi~me ~artie, il le m~ne ~ considerer le r~dompteur, Jesus-

Cbrist, en oui soul il peut trouver le bonheu:..~~ et une foi:::~ 1 9'in-

t . , , 
crnyan arrl.. ve au ::)()tnt ou il desire la rel:Lp:inn comme re·•onse a 

sos maux, Pascal lui ~rouve l 9 authenti.cite et la verite de cette 

religion chretienne, pour finalement le convaincre ou 9 il nuisse
7 

en tant ou v otro raisonnable, y croire et y asseoir s8. foi com'•le-

temcmt 0 Comme nous aurons 1 v occasion cle voir plus loin, ces 

deux as--"JE~cts tan tot se succedc:nt 1 ~un 1 v autre et tan tot so joi-

tnent DOUr former la psycholOfiE.: de Pascal, ou sa methode cle ;Jc::r-

suac1er. S td " 1 . ,.~ on ar e persuaner, nous e verrons auss1, reslcto en 

la fapon dont il ClD~liOUO C~ttG methOde ClU libertin qU 9 il Ch8rCh8 

8 .. convertiro 

Ayant v1.1 la sif!lificatirm de ce aui fut 1Jrobablenwnt le 

premic;r fro.gmc"nt classe de la Co_T?J.£, (I) il roste ce~•cmdant uno 

T,)hrase de ce fraf1nent la ')Jromi~re, que nnus n 9 avons pas encnre 

mentionn8e:. Pascal di t auf; nLe:s hommes ont m8-pris nour la re:li·-

gion, ils en ont haine ot peur qu 9 elle soit vraien et oue· c 9 est 

11 pour guorir celat: cu v il faut ::commencc=;r nar montror ouE; la re-

ligion n 9 est noint contraire A la • rr raJ. son. o o Cc::la sugp8re C'UO 

1 9Ap_n)._o__gJ_E:. aurai t nu contonir une autre section en 1Jlus des deux 

parties? et il se "'Jeut au 1 av~mt do commencc::r son A;_:P.l.o.&~~-e. pronro­

ment elite il aurait ecrit une introduction ou une preface dans 

laouelle il aurcd t discute les ra,:norts entre les hommes et la, 

religion. Parmi les 1;m1Jiers non-classes il existo 1Jlus c1 vun , 

fragment cui semble: renondre a ce besoin. 

moins ouello est la religinn auvils combattent avant oue ~e la 

cnmbattre" ecri t-il indifilo, ~r ( 2) ou, nlus 1oin 9 mnntrant 

(I) 
( 2) 

Bl87 
B194 

I1 I2 o 

IA27. 
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touj ours ln haine: au 9 ont les homrnes -pour la rc::ligi. on
9 

il di t ou 9 

17 ils prc::mient lieu do blas"";)hemc::r la· rolie:i.on chretienne; _parce; qu' 
ils la connaissc::nt mal •.• et 0 0 • ils conclue:nt cue cetto re:ligion 

n I est pas veri table;(( 0 (I) 0 D.::1ns un autre fragme;nt dui 7 semble::--

t·-il? aurai t egaloment ~)U fairc: :;art:io d 1 unE: pr8f.'3.Ce Pasc.•:J.l di t 

o.ue Havant d 1 entror dr.t.ns lE:s ';reuves de la religion chretiE:nno
9 

j (~ trOUVE: nccesc;aire de rE:;Jr.esentcr 1 1 injustice d$S hommE:S 0Ui 

vi vent dans 1° indifference de chorchc:r la verite d ~une chose aui 

leur est si imnortantE: et oui leur touche de; si nres': (2) et aus-

si <rce rc:;;1os dans cotte ignorance: est une chose :rnonstrueuso dcmt 

il faut fairc::: sentir 1 1 extravagance; et la stunidi to 8. cc:;ux qui y 

passE:nt leur vie 1
'. Ainsi rl.ans ces frRgments 9 dE:sttn8s evE:ntuE:l-

lemcmt a une -preface: ou une introduction 9 nous rr:trouvons lE:s de--

ux as~ects de la methode; de ~ascJl aue nous venons de constatero 
' . 

Deja. a ce :;oint·-ci dE: .. 1.' A_~~oJo_g_i_G avant le commencement de la 

premierE: partie~~ nous E:ntrevoyons cette cl.uali t8 dans le :plan de 

Pascal? c Q est·-8.-dire d I Ul1 cote la clefenS8 d8 la rGligion dE:vant 

la haine et 18 ll1Gpris tlC:S homll18S 9 et de 1 1 autre? l ~ attaaU(; SUr 

1° incroyant pour son re~1os dans 1 v i@!lorancc:: et 1° indiffer,E:nce. 

IJ 9 ont voi t ces deux themes s' entrelacE:r et se soutenir 1 1 un 1 tau-

tre lorsc:u v i1 d.i t dans lc; meme fragment cue les hommes blas:;he-

ment ce cu 9 ils ignorent~ la religion chrctienne consistE: en dE:ux 

points~ il im~1orte egalemE:nt aux hommf)8 de les conna:ltre (I))' 

E:t oue !~el1e. (la rE:ligion) E:nsE:ipne done ensemble aux hommes ces 

deux verites~ et qu 0 il y a un Dieu dont les hommes sont canables 

et cu v il y a une corru~Jtion dans la nature cui les en rend indi­
et 

gnes. Il im"'lorte eg_Rlemcnt aux hommes de conna1tre 1 9 Ul'l 1 v r:m-

tre de ces deux points:t. ( 3) 

(I) 
( 2) 
( 3') 

B556 
BI95 
B556 

1449. 
1428. 
TJL!-49. 
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En mome temps ouc:: les hnlTiluE:D snnt ipwr~mts il di t C'UC:: la rc::licion 

est vrn.io clarce ru ~ ello neut Gnscipner i1 1 9 hommo la verite on cc 

oui le concerne lui-memo E~t em c0 oui concc:~rne sGs ra~J,lorts a'lCC 

Dicu? et c~ est "~'1recisemont rrces deux YJoints'~ cui seront au centre~ 

si.derer 7 en suivant 1 9 nrdre do Pascal, c'est l'etat de corruption 

de la nature d0 l'homme. Our icu' il veuille mener l' horrune 'a 

accel_ltor la religinn chretienne, il ne •1erc1 pas de vue co oui, 

interesse l'homnw :n·incipalement au debut, c'c:~st--,~~dire les rarJ·~ 

~orts do cette religion avc::c lui--memo 9 et 1' a-;Jolorriste commencora 

Clone nar parlor de:: l'h0mm0. Ainsi, commc:: lea dit Vin0t 9 il n'ira 

pas 11 de la religinn Et ]_Vhomme~ mais de: l'homme ala religion~ nrm 

nas de l'obj0t au sujetp mais au contraire du sujet a l'objet~(I). 

Pourcuoi Pascal a-t-il choisi d0 suivre cette methode? Il s'a-

da;:)tcd t CE:rtainement en ;1artie El UJ'l ty~JO d 'inCrOyant OU 1 il ChOrC··· 

hai t en ·-,articuli or a convortir, comm0 nous 1' Ewons deja vu, c '.est 

a-dire CGUX C'Ui etaient i{'Tioro.nts et indifferfmts a la rE:ligion. 

Nai s il est aussi vrai c'U8 sc, fq9('n d' atir emane de son experi-

ence perDonnello ou il a lui-r.::1emc:: peut-etre decouvE:rt en cette 

religion le com~lement 
, . 

necesssnre a son existence lorsou'elle 

etait sans le secours do Dieu. Pascialr si conscient du ~6che 

et do la f:d blesse humaine 7 mais com1.ai ssant en memo temps ~Jar sa 

1Jl"01JrG exncric:nc 8 9 lo pouvo:ir du rachat llar l8 Herl eJTilJteur 9 n I a 

::;u manquor do ta.cher do mener cl..' autres le long do la m8me voi'E"~ 

aui lut etait si famili~ro. Pour lui la roli~ion c 9 ~tait la 

';reparation de 1a nature~ humo..inc~" ( 2) 'T la re110nse a sa mis8rc; • 

Mais cu?est-ce aue c'6tait ouo cotte mis8rG? 

(I) 
(2) 

A. V·i.net. Etudc~r; sur Blaise -,--'ascal" Lausarmc:: IS39 ng. 179" 
Ibi0. 11g: 179·.- ... - .. -· ···- ...... . 

' 
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Quo voul2it-on dir6 pur ln corruption 

humaine et em C'UOi 1 9 homnw etai t-il faj_ blo? Voici des ouestinns 

que nouvaient bien se ~oser ceux ~ aui Pascal s'adressait, eux ouir 

s8 suffisant ~t eux-~m8mer3 et indif:ferents a 111 religion et aux 

chases de Dieu, ne voyaiont pas la neces~ite de la religion chre-

ticmne. I, 9 on ne pout 1Jas fr-d_re '!rendre un remede Et un bien-por-

t,qi t 1 P a~•olopist e etc.i t c elui de 1 9 homme o Il f2llai t, en tnut e 

nocessi te OU 9 il COlTimEmCe 11ar parlor a. 1 9 homme lui-meme v 0U ~ i1 l_ui 

rev~le et lui expose sa vraie nature. P l d
,., 

8.sca ... ? avons-nous _e J a 

di t, combat 1 9 indiffercmce 9 une indifference oui YJrovi ent do 1 9 i-

gnoranceo Ils sont ignorants de la religion bien entendu, mais 

"Fous n0us connaissons si lJeu oue plusif;urs 

pensent aller mourir auand ils se portent bien, et rylusieurs 

11ensEmt se ;;orter bien c'uand il sont 'lroches de mourir, ne sentant 

pas la fi(:vre "~rochaine f ou 1 9 abc8s pret a se fm~mer 1 ' (I) o Done 

'
1il faut se conna:ttre soi-meme(' ( 3), et c' est la tache aue s' ia-

YJose J)ascalo Il 'Jrofite de l'interet naturel de lchomme de s'oc-

cuper de lui-meme nour l'entretenir de son propre otre et lui r6-

veler ce 0u'il ignore 0u les choses auxauelles i1 ne nense ;~as 

sur sa na turc". Avant de v0ir 1' a:lo1oc;dste nous voyons le mor:: ... 

list eo 

-:- -!. -!- -~ 

+ -:· + 
-:- -1-

-r-

Dans la premiere liasse de la section sur le ~robl~~e de 

1 9 homme 
9 

la liasse Va~j_!f 9 Pascal examine et di scut e ~ de diffe-· 

rents ~1oints c'l_o v1.1e 9 1a vanite des hommes du rnonde, 

(I) BI75 L709o 

( 2 ) B 6 6 I1 7 2 o 

Il mention-
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"rujune chose aussi visible r.u'est la vanite du monde soit si pGu 

C01111Uf:J ('!U8 CO fiOi t uno ChOSE; etrango (;t SUr'lrenante d8 dire OU8 

c 9 est unG sottise de crwrchor los frandeurs 1 Cf:la est admir>1ble: 1
• 

(I) o I<Tais ce n 9 est 'las :1remiere1:1ent une analyse du mondc; 9 vu o-

bj ecti veme::nt ~ ClUE: fait Pascal 9 E:t il no tardG :Jas 8. mcmer 1 v hom.r;w 

' regard or lui-r18111e o r~oui voit la vo.nite dll mnnde Gst a se ne nas 

bien vain lui-memo';. (2) Or 9 en QUOi l 9 homme ost-il vain et r.u-

elle est l 9 essonce de cette vanite? A plusieurs reurisGs, et 

dans V~l]-.... \.1£ et dans d 9 autres liasses ou les memE;s themc::s rea;J 1lar-

aissent, Pascal narle de l'ilJusion de la vie ou l'illusion dans 

laouelle vi vc::.nt los hOirunes. ?ar la vanit6, r.ualite de base de 

l 'h ' ' ' ' ] 9 h ' ' ' · ~ omme non. r0p-cmc::ro ,. _ omn-1e s 9 e::st 0love:: a u..ne :;osl ti on de sui-~ 

fisance et d'inc16pendanco~ et la nremiere t&chc de:: l~anologisto 

est do lui montrer ( et c1ano la mosuro du !lOssi ble le convrdncro) 

aue sa vie est fond~e sur l'illusion et l 9 absence do v~rite. 

I1' homme n 9 est C'lJ. 9 "Lm suj 8t 'Jlein d 1 erreur 0 0 • Rien no lui montre la 
, 

verite. Dans le mem8 frG.gme::nt 

Pasc8.l degage lo:::~ deux facultes c.:n l 9 homnw cui sont los •~nrinci,Jes 

cles veri tesn ~ co sont 10 raison t::t los sens ( ou lc: juvemcmt). 

Solon Pascal c'e8t par l'entendement et le jugomont cuo 1e8 hom-

mes connaissent la v6rit6 en ce cui cnncorne eux-m~mes et tout 

ce Qui les touche 9 et 'Jar cons80uont c' est aussi -:~ar ces deux 

r> lt , q • J racu 88 au 1 _s sont les nlus suscentibles ~ ~tre influenc6s. 

cause du confli t cui existe entro les sen8 et la raison. 'rLef:J 

sens abusent la rRison par de fausse8 annarencc8~' 9 (3) et ~ leur 

tour los 8C:l18 sont troubles par lE~s rr,lassions de 1 9 8.mer• 9 de sor-

te cme les se::n8 et les 1Jassion8 '(mentent et sec tronment 8. l' cmvi" o 

(I) 
( 2) 
( 3) 

BI6I 
BI64 
B f;.] 

L I6. 
L 36o 
L 45. 
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Pasc2l ryarle de "1 v inconstancc~~ E:t cl.t:; la nbizarrerie': de 1 1 hommo 
nt 

et montre cornm~il suffit do ')OU do chose ~our troubler son jure-

rnent et ses facult?s intbllectuelles. 

elles gagnent des bataillesr emn(khent notre 8-me d 1 a{rir 7 manrc:nt 

D v 8tre tro~) vi eux nu tron j eu.nG affai bli t le 

jugr~ment 8.insi QUe les tablGaUX r:VUS de tro~: lnin e·t dE~ tron ' {'· -:;res·. 

On doi t avoir la bonne pors'Jecti vo parmi touteE> ces influEmccs de 

nature ~urement physiaue aui agissent sur le jupement et le godt. 

Aprc!s avoir 8t2.bli dans un frafment ces effets aui. neu-

vent influencer la r2.is0n et les sens, Par-:cG.l indicue entre cuil~-

lemets, auE~ c 0 est par la em' il voulai t commencer un chapi tro su.r 

ce cu 1 il voulai t appr~ller les ::,:uissances trompeusest:. Dans la 

.Q_g_;?j_E,;, C8 frarrment suit immediatc~ment le long fragment dE! nrJv Im8.-

['ination'1 au cours duauel 9 comme l'2 deja c1it Brunschvicr~ (2) 9 

Pascal developpe certaines id8es dont il vnulait faire des con-

elusions im~ortantes, cue nous venons d 1 examiner, le d~but de son 

cha1Ji tre. Il semble done cue Pnncal aurai t consacr8 un cha11i tre 

entier a l'etude de COS PUissances trOffi'JGUSeS emp~chant la raison 

de 1 vhomine d v aporcevoir ~'ces deux ::ointes si subtiles" 9 la jus--

tice et la v8rit6. Il les divise en trois 9 l 0 imagination 9 la cou-

tum8 et 1 9 amour-:nro~lre. Tout d'abord il analyse les effets de 

l 0 imagination 1 "cette superbe puissance~ ennemie de la raison crui 

se platt ~ la contr8ler et ~ la dominer nour mrntrer combien elle 

,peut en toutes choses •.• (3) 9 et montre ~ l 0 ~ide d 0 exemJles la 

fa9on dont cette raison ueut ~tre tromp~e. Dans ce fragment CG··-

lebre il dopcd_nt le magistrat venerable sui vant tnuj0urs nunc:; 

raison nur8 et f>UblimeH aui ~ malgr6 lui_ 9 est :r0rte 8. rire ~ la 

vue d 0 un 1JrecUcate;-ur·aui est mal r2s8 nu rauqu8 mem8 auc~ celui--

ci 1lronnnce de ::gr.s.ndos veri tesn. 

(I) B367 L 22. 
(2) Pascal: Pens6os et Onusculos: nnte no 2 p~. 369. 
(3) B 82 L 4r.--·· .. -~·. ··-- .. -~~ ..... 
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La raison ne "Dcut ;1e1s v::lincre la peur clu plus grand phi loso1~hu 

du mondo s v il doi t parH::er au-dossus d 9 un lJrecipico sur unc; -:1lancho, 

bien qu 9 elle soit assez larre. (I) La plus petite; bizarrerie est 

plus forte GU8 notre re,isrm, lJar 8XC:mple 9 deux VisagE:S r VUS a 

part, nous font rire lorsoue nous les voyons ensemble. (2) 

L 9 imagination a aussi un autre effet cui est celui do creer de 

fausses ve,leurs et une fausse raison afin de detourner l 9 how.me 

de la verite. Les magistrate et les medecins oui_ne poss~dent 

pas le veri table art de eouverner ou r1e guerir peuvent cep<:mclant 

s 9 attirer le resl)ect par leur habillement cui accompagno fene-

ralement les gens de cos l)rofessions-lh. 

1 9 habillemunt attire fau~3semcmt le res:Ject 9 ce resnect est main-

tenu chez les hommc::s par une autr8 Duissance trompeuse, la 

coutume 9 si bien que lorsaue les hommes voient unc: nersonne 
I 

d 9 habitude accomnagnee 11 do g2.rdes 9 do tambours 7 d 9 officiersvv(3), 

sans tous ' 1ces accompa&rnoments" ~ ils lui accorclent le meme res-

pect 9 croyant qu 9 elle fait vient d 9 elle-m8me; et ne croyant pas 

oue ce n 9 c-::st IJ8.S em 9 un offet de coutume. La coutumE: done for-

tifie l 9 illusion dans lacuolle l 9 hommo vit. 

JJq troisieme de;s puissance;s tromneuses E:st 1 9 amour-

Pascal defini t c0 terme lui-momc~ en disant cue "la 

nature de l 9 amour-propre et do ce moi humain est de n 9 aimer aue 
/1 

soi et de ne considerer que soi. (4) 

L 9 effet de 1 v amour-propre n vest qu 9 un autre aspect de: ':1 9 illu-

sion perDetuellc,r' au v erJt la vie humaine car 9 puiscuo les hommes 

ne peuvent pas vi vre sans 1' estime c18s autres 9 ils es::::ayent de 

cachE1r leurs d8fauts et r.lux autrE:s E:t a eux-m~mes et la vie 

ne devient que tromperie et flatterie. 

(I) 
(2) 
(3) 
(4) 

B 82 
BI33 
B308 
BIOO 

I1 40. 
L I3o 
L 25o 
L978. 
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L 0 amour )ro-:Jre est inseparable de cette 'io,version pour la ve-

rite" 7 (I) ce qui nous ramone au th8me central de la liasse 7 

l 9 illUSiOn Gt 18. Verite. Nous ne )OUVons connaitro la v6rit6 

dans 1 9 6tat ou nous sommes car notro jugem:.mt est d6tourn6 par 

la moindre distraction ou manque d:~ pers:Jc~cti ve 7 et notre rai-

SOU est im;:missantG B. 110US menor a lE Veri tc car elle est COil·· 

tinuellemont en _9roio aux puissances trompcuses. Quoiqu 0 elle 

erie 11 elle ne peut mcttro le prix aux chosestt. ( 2) PascEJ.l vout 

dire qu 0 il ost bien facile pour un ordre d 9 onvahir un ordre 

superieur ce qui am8ne la confusion 7 ot il est possible quo 

la raison et lo jugement de~ l 0 homme 7 dans sa fai blesse 7 soi t 

dirig6 par ses sens 7 ou par des images qui lui viennent au 

moyen des sens 1 ou l 9 ordre de la chair. 

Ce qui (_;st frap;Jant dans 1 9 aneolyse do l 0 homme jus-

et le fait que los puiss::mcos trompeus8s rel8vent pour une 

bonn() part do ala machine". Ce th~me r6appara!tra plus tard 

dans les moyens do croire 9 ou nous.verrons de_nouveau laplace 

qu 0 attribue Pascal au corps. 

Il .;:;st , . ' necessc,lre a c:3 point-ci d 9 examiner un aspect 

de la m6thodo de persuadJr de 2ascal que nous rencontrons d~s 

le debut de son analyse do l 0 homme. l:n 6tablissant un · prin--

cipe Pascal prend so in de l v illustror autc'.nt que possible ;1ar 

des exomplas et cos ex8mplos ou ces illustrations constituent 

un c-'l,spect de ce quo il appollo adi grossionsn qui cont:cibuont 
'-./ . 

a la force persuasi VC do ses argun1C:mts. :;,J 6sus-Christ, saint 

J?aul 1 ont l 9 ordre do la charite, non de l 9 esprit9 car ils 

voulaient echauff,::;r, non instruiro. Saint Augustin de memo. 

Cot ordre consiste principalemont a la digression sur chaque 

point qui a rap•Jort 8. la fin, pour la montrer toujours 11 .(3) 

(I) BIOO 1978. 
( 2) B 82 L 44. 
( 3) D283 1298. 
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Or 9 il s ~ agi t da.ns la pr:.:;miorc liassc de; r6v6lcr a 1 1 hOi~Ime du 

mondo sa faiblasso at SEt vanit6, at il chercho a le fairo nvec 

lo plus de force possi bla pour ebranlor son ignor::::.nce at son 

illusion. Ceci il l'accom~lit au moyen de digressions car 

tel est lvordre do la persuasion ot de la charite. :Pour cot-

to m6thodo il sEest inspire de l'Ecriturc ct songeait vraisom~ 

blablemcnt aux parabolcs de Jesus-Christ, ~ar losquelles Il 

chcrchai t 9 non a :: instruire :: 1)8r 1:...: logiquc S(~lon 1 ~ ordre dG 

l'esprit, mais a 6chauffor solon l'ordre de la charit6. Los 

deUX visagGS 9 los magistrats et lcs medecins emmitoufles do 

lours robes, fournissent done, en microcosme ~Jar ra~?port <:.1,U 

dessein on tier d8 .!.~~<2.logJe 9 des ::;xomplos de "digression sur 

chacuc point :• ( lc ;Joi:c1 t 6tc.:;.l'l t los puissances trom}!euses) :i qui 

a ra:)port a la fin pour la montrer toujours :. ( la vani te de 1 1 hom-

me) • ( I) • 

Il faut so rappelcr c:;i!lo la liasse dans laquelle figu·~ 

rent los puisso.nccs trmi1lJcuses s • inti tule Vant~e. l\!,SCal 

expliruo quo l 9 hmmne est faiblo parco qugil succombe aux puis-

t t , t , t sances rompcuses e aue par consequen , ses pensees e sos 

actions ne sont quo vainos. La vanit6 de l'hommo done, c•est 

la conclusion qu 9 il tire;.; aj;rcs a voir discut6 los effets des 

puissances trompeuses. 

Nous aurons l'occasion plus tard do constater a plu-

siours reprises un emploi boa.ucoup plus 6tendu de la methode 

d'ordre par digressions. C1 ost w1 example de la pr6feronce 

quG t6moign:.~ Pascal parfois pour la subtili t8 de l' esprit de 

finesse an contrasto avoc le d~voloppement logiquo de 1 9 esprit 

d , 't . c geome rlc. No tons aussi que lc mot r; ordre r; a plus d Q unc· 

signification dans le vocabulair.::') pascali,::n, ot d;'~.ns le frag-

mbnt sur los digrossions nous on rencontrons le deuxi~mc omploi. 

(I) B283 1298. 
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La il signifie non rms 1'categorie com"1e dans le discussion 

des trois ordres ~ mais 'isui tc d 9 argumm1tation" propre 8, uno 

, . 
categor1e an particulier. 

Dans son dessein 11 d 9 abaisser l 9 homme'' .:;t '311 lui mon-

trant la vani tc de CO qu 9 il croi t ctre sa force ot SEl gr~·ndeur 1 

Pascal ebauche certains themes qui reapparaissent dans d 9 autres 

liasses et la 9 au moyen de digressions 1 subissent un develop-· 

pement considerable. Co procedc typiquement pascalien a l 9 ef-

fet de rattacher les liasses los unes aux autres et a rendre 

plus serree son argmnentation. Le fragment suivant pr6voit 

les discussions sur le souverain bien de lQh<.'~mme et son inca-

pacite de le trouver. 

a avoir du bien; et ils ne sauraiant avoir de titre pour mon-

trer qu 9 ils le possedent par justice, car ils n°ont que la fan-

taisie des hommes... Nous sommes incapables et de vrai et de; 

bienr:. ( I)Eascal di t que los hommes no recherchent que les pos-

sessions et quails ne sont pas capables de bonheur 9 de vertu 

ou de justice. (I) Puis il y a le th~me de la folie du oeuule. 

HLa puissance dos rois est fondce sur la raison et sur la folic; 

du pcmple 9 et bien plus sur la folie' 1 • ( 2) Parmi les papiers 

classes do Vanite se trouve aussi un fragment sur le divertis-

sement. :•Qui ne voi t pas la vani t8 du iiiOnde est bien vain 

lui-mcme. Aussi qui ne la voit exccpte de jeunes gens qui 

sont tous dans le brui t 9 dans le divertissement... lVlais ()tez 

1 d . t . t l , h d 9 • ., ( ) ) eur 1 vcr 1ssemen 1 vous es vc:rrez se soc or ennu1 .•. ·· .J 

Lc.l condition de l 0 honmlC 9 declare enfin Pasc21 9 est ''inconstan-

ce 7 ennui 9 inquictude:' 9 (4) et 9 le premier assaut termine avec 

le :'chapi tre des puissances tro:mp:::uses;·; 9 PascD.l continue EL 

reveler a l 0 homme S2:. mis ore. 

(I) 
( 2) 
( 3) 
( 4) 

B436 
B330 
BI64 
BI26 

L 28. 
L 26. 
L 36. 
L 78. 

La liasse ~-re trai te plus 
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"On croit toucher 

des argues ordinaircs "'n touch<:mt l 9 hommc. Co sont des argues, 

' 1 , 't' a a vorl e, mais bizRrres 1 cha:ngeantcs, varL:;JJles dont los 

tuyaux ne so suivent pas par degres conjoints''.(I) Nous 

verrons do quello fa9on cotte inconstancc se rapporte ~ l 9 art 

de persuader. 

Pascal donne la reponse ot dit que "lc sentiment de la faus-

sr~te des plaisirs presents et l v ign.oranco de la vani tc des 

plaisirs abs ~;nts causran t l 9 inco:nstance ,; • ( 2) Dono cela pro-

vient en premier lieu de la vanite de l 9 homme 9 c 9 est-~-diro 

de l 9 illUSi0ll et dO l 9 abSCnCe de Verite dans laquelle il Vito 

Inconstant~ miserable 9 en quoi l 9 hornrne l 9 est-il? 

Dans la liasso Mis~re Pascal fait voir ~ l 9 hommo qu 0 

il no connait ot ne vi t point dans la verite et, em plus de 

cela, qu 9 il ne peut 1as atteindre cetto verite. "La justice 

et la veri t6 sont deux point;.:;s si subtiles que vos instruments 

sont tro-) mousses pour y toucher oxactoment;; ( 3), et de memo 

quo la verite. est hors do su ·:;JOrtee' l v hommo ne peut non plus 

attoindro la justice. Do tous les efforts de l 0 homme de trou--

vor quelque vaL.~ur universc~llo Pascal s 9 ecric •:sur quoi la 

fondera-t-il,. l 9 6conomio du donde qu 9 il veut gouverner? 

Sora-co le caprice de chaoue particulieL·? quelle confusion~ 

Sera-ce sur la justice? il l 9 igTloro ·' ( 4) La miserable justi-

co do l 9 homme est sujette ~ tant d 9 influences corruptrices~ 

olle varie avoc le tomps ot avec los lioux. 
I 

"On la verrait 

(la justice) plantee par tous los etats du monde ot dans tous 

les temps, au lieu qu 9 on no voit rion de justa ou d 9 injuste 

qui no change; do qualit6 en changoant de climat. Trois degr6s 

d g elevation du pole renvorsc.mt tout(~ la jurisprudence 9 un me-

(I) 
( 2) 
( j ) 
(4) 

BIII 
BIIO. 
B 82 
B294 

L 55. 
L 73. 
L 44. 
L 60. 
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ridien decidu do la veri to? r..m peu d Q annees qe possession los 

lois fonda.mental::;s changc;nt 9 lc droit a sc;s epoques? 1° entr6o 

de Saturn a au Lion nous marque 1 v originc~ d 9 un tc-:;1 cri1ne ••• 

Verite au dey a d.c J?yr6n6es? errour au dela. \i (I) La justice 

est relative? snns fondement? ot on fin de compte 9 la sculc 

autorit6 sur laquollo elle base son existencc 9 c 9 cst la coutu-

me •rcowmc; la mode fait l 9 agrement? ollG fait aussi let justice". 

(2) _l·Payant p2,S d'.3 fondemont reolk'qui lo ramenera a son 

principo 1° ai.1.eantit•: )(I) 18 pouple croi t que; la justice ost 

veritablemont justa, ot pour gardor la paix cctte croyance faus-

so est n6cessaire. '
1Il est do,ngcrcmx de dire au pGuplo que 

l<~s lois n•2 sont pas justus:. ( 3) c;t, .:pour le bir.;n dus homues 

il faut souvent lus piper[' (I) pu~ c;n leur cachant la fausse-

to des lois 9 leur dire qu v il faut los obeir 10 parce qu 9 ·Jlle sont 

t 

Dans la liasse ~liserc aussi nous voyons reappara:ttre 

le theme do la 11 ·aison corrOinpu...: '' cct la possi bili te d 9 un souve-

rain bian est mentionn=5 pour la premioro fois. Dans la rocher- · 

cho de son bien la raison no cesso pas ses efforts guoiqu 0 ellc 

n 9 ai t encore trouve "ric:n de ferEle ::. ( 4) Ces deux themes, 

pr6vus i ci, sub iron t un d6veloppcmen t plus loin dans· _1 9 Jtpologi o •· 

Dans Vani t6 :i?ascal s 9 ost occup6 de la faiblesso humaine et de 

l 9 impuis;:sanco do la raison de~ l 9 honnno, on l 9 illustrant par 

l 9 hommc lui-memo. Dans IVlisore c 9 est lo commencement d 9 uno 

extension aux institutions qui sont le produit de la raison 

de; l 0 h0l11Jne Gt il dOIDOntrG la !110m.; faiblCSSG Gt inCOnStanCG d 9 

un autre point de vuc 9 pour d6truire l 9 orgeuil de son interlo-

cutcur .:qui se croit maitre de l 0 univors., corinne il l 9 est d~.:; 

lui--mcme. ·' ( 5) Aussi dcms la liasse r.:Iisere parmi les papiers 

(I) I3294 L 60. 
(2) B309 L bi. 
( 3 ) B326 J..J 66. 
( 4) B 73 L 76. 
( 5) Vers adaptu par A. B6guin~ Pascal par lui~-mcme. pg. 38. 

---...-........... ~- ........... < .. ,.,.. ...... ~ ........ , ... ,,..,,_,_ ~-...-............... --
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classes, Pascal essaye 9 pour la prcmi8re fois 9 d 9 6voquer un 

sentiment d 9 angoisso. ' 1Quand j e consid8re la peti to duree 

de rna vie 9 absorbee dans l 9 6ternite pr6cedente et suivanto ••• 

j e m 9 effritJ ct m9 etonnc; de me voir ici plutot que la ••. ,,. (I) 

ecrit-il, ut encore une fois, c 9 est un thorne qu 9 il rcprendra. 

plus tard. 

me Pascal discute bri8vemcnt certains aspects du bonheur chez 

l 9 homme et insiste sur sa Hdepondance 11 et son :1besoin 11
• (2) 

L 9 hominc ne pout su~portcr de vivre dans l 9 inactivite, et s 9 il 

le fait il SIJ pl0ng0 danS l 9 GnnUi qUi lUi revele 11 S0n neant 11
9 

son impuissance, son vide". (3) Pascal implique en passant 9 

gu 9 afin d 9 echapper 8. son profond ennui 1 9 hol11lne chcrchorc.J. quel-

quo divertissement, et ce th8me qui r6apparait pour la seconde 

fois 9 deviendra de plus en plus important 0. mesurc c;ue Pascal 

avancera dans son analyse de l 9 homme. 

Jusqu 9 ici nous savons que l 9 hornme cherche le bonheur, 

mais sans savoir em quoi il consisto. Tout cola prouve quo 

1 9 homma, d6pouill6 de tout c.~ la vani te et de toutes les occu-

pations qui l 9 avcuglent9 n 9 est qu 9 un etre de faiblesse et do 

. ' mlsere. 

La liasso Raison des Effcts represente le terme et 

l 9 explication finale de la quostion de la justice et des rap-

ports entre l 9 hol11111G ot la justice. La justice 9 avons-nous vu, 

n 9 est pas absolue si l 9 on remonte a ses origines et clle n 9 a 

pas de fondement solido. 

cent les lois ne provient pas de la justesse de la justice 9 

mais d 9 une autre puissance, la force. :vEt ainsi ne pouvant 

faire que co qui est juste ffit fort, on a fait que ce qui est 

fort ffit jus to:•. ( 4) Si on no salue pas un homme qui porte 

(I) B205 L 68. 
(2) BI26 L 78. 
( 3 ) BI3I L622. 
(4) B298 LI03. 
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un certain habit 9 on s e fera '.:donner les etri vi eres 11 (I) car 

l 0 habit qu~il porto a ce rnoment-la c.;st "uno force". (I) C0 

est la force qui est "roine du monde, et non pas l 0 opinion 11 ,(2) 

et Pascal met en perspective lc role de la force dans los prin-

cipes de la societe humaine. La force etablit l 0 autorite et 

lc principe~ apres quoi l 0 imagination entre en jeuf et le 
I' 

principe est suivi et reru· Cette fausse autorite de la 

force devient cnsuite loi et justice sous l 9 effet de la deux-

ieme puissance trompeuse 9 la coutume. 

la coutumo 9 relovent done en prc~mier lieu de la force. 

Ayant etabli ccla 9 Pascal resume brievement certains themes 

developpes au cours des dornieros linsses au moyen d 0 un pro-

cede qu 0 il appollG le r:rr.:mvcrsemont continuel du pour au contre" 

(3) Cette methode de demontrcr qui fait partie de sa dia-

loctique 9 COnSiStG en l a introduction 9 tour U tour du C.Ontraire 

do co qui viont d 0 @tre deduit .. Elle se rattache a l 0 idee 

pascalienne de la these et de l 0 anti these ou les deux extrenH:!S 

sont egale:.wnt fausses' la v6ri t.3 n ° existant que dans uno 
~ 

syntheso qui r8sout leur contradiction. Par le continual 

ronversemont9 en ecartant a chac:ue pas une facette de la faus-

sate, il arrive logiquoment et impitoyabloment a la verite, et 

c 0 est co procede qu 0utilise Pascal en discutant la vanito de 

l 0 homme. Il a d 0 abord montro quo l 0 hommo etai t vain ';par l o 

ostimo qu 0 il fait des choses qui ne sont point essontielles~(3) 

Ensuito par le renversemont du pour au contrc; il a montre 

qUe lOS OpiniOnS dU peUple etaient 11 SainCS 11
, Car memo S 0 il Se 

soumettait a une justice sans fondement reel, il S 0 Y soumet9 

et la paix ust gardeo. ~ascal est aussi heureux oue le peuple 

s 0 occupe de differentes fa~ons, c 0 est-a-dire se divertisse 

(I) 
( 2) 
(3) 

B3I5 
B303 
B328 

L 89. 
L554. 
L 93. 
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( nsans IJxamincr toutcs les occu·pations particulieres il suffi t 

de los compr~ndro sous lo divc~rtissomont 11 )(I) au lieu de choisir 

la prise, car c0la l 9 emp~che do s'ennuycr. 

Toujours pragmatiquc, Pascal explique qu 9 il est dan-

gcreux de dire au pouplu que los lois ne sont pas justes, car 

il pourrait so revolter et ;;le plus grand des maux est les 

guerrcs civilcsn.(2) Done, lvillusion dans luquellc vit lc 

peuplc lui est un bienfait et il n 9 est pas si vain qu 9 on aurait 

pens e. Mais par un troisiemc; renversement il montre ensuite 

quo la justice nvest pas v6ritabloment juste et que le peuple 

demeure neanmoins vain, car, bien qu 9 il so~t sincere en ayant 

de bonnes :•opinionS 11
9 la Verite 11. 9 CSt pas lft OU il la SU::;JpOSe. 

L 9 homn1e vain et corrompu donne naissance a uno societe vaine 

ct dirigee par uno justice arbitrairc. Ces fragments sur la 

justice et sur los princip9s (;'raison n) gouvernant l v ordre 

social ( i1cffots'1
) nous laissent voir, par leur pessimisme, la 

profondeur de la mis8rc do luhomm8. Tout est illusion et 

.duplicite ot los actions dos ho~nes ont lQ concupiscence et la 

force comnw source. Coci Pascal le montre dvabord par la 

societe, comme oxemple de cc que l'homme peut faire et aussi 

par lc fait qu . .:; los hommos, vivant sous los lois de cette socio-

te n'en voiont pas la vanit~ et la fausset6. 

Etant donne que 9 d::~,ns ses nombrousos et subtiles ana-

lyses de l 0 hommo, Pascal n1.3 perd pas de~ vue son obj ectif qui 

est do persuader le lecteur des principes et des conclusions 

qu 9 il en tire, il s'onsuit que nous pouvons d6gager de cette 

analyse des exemplos de co soin de communiquer avec les hommes 

de la maniere la plus officace. L'1 homme agouverne autant par 

CapriC8 que par raison" (3) doit etro dolaSSO de la rigUeUr d 0 un 

(I) 
( 2) 
( 3 ) 

BIJ7 L478. 
B3I3 L 94. 
Pascal De L 0 Art do Persuad0r~ pg. I87. 



' 45 

argument. (Nous avons d~j~ mentionn6 la m6thode de digression, 

l 9 ordre qui est propre~~ la persuasion ou la charite et qui 

pourrait faire partie du delassemcnt dont parle Pascal.) Dans 

bien des cas nous lvavons vu, il ~bauche un theme dans un 

chapitre, puis lvabandonne pour le rcprendre et en poursuivre 

le d~veloppement dans un autre chapit~e. Le lecteur suit 

avr;c plus de difficul te un argWJ.1ent qui est long et ininter~ 

rompu et il est n6cessaire r;dans le temps ou cela est a pro-

pos 11 de le "d~lasser"(I). 11 La continui t~ degoute en tout;; ( 2), 

et pour 6viter le danger d 9 ennui et de manque de perspective, 

Pascal, tout en menant plusieurs arguments de front, les aban-

donne parfois pour les reprendre a un moment propice du mauve-

Apres avoir discut6 objectivement la 

justice dans Misere, il poursuit, deux liasses plus loin, les 

implications de la justice humaine et ses rapports avec lvhom-

me, cette fois dans un autre contc~xte. Par ce proc~d6, et 

Gn mettant en lumiere tantot un aspect et tantot un autre, il 

fait VOir a lVhomme Sa COrruption par tOUS leS mOyenS pOSSi-

bles. 

En tnnt que 1v Apologie de la reljgion chre~i~~- est 

une demonstrationy elle doit ctre (en partie du mains) un 

produit de lvesprit g~ometrique. Bien que l 9 esprit de finesse 

y joue pcut-etre un plus grand role? il existe dans l 9 ouvrage 

de .Pascal des arguments g6om6triq.ues qui sont bien d~finis. 

Le premier de ces arguments nous 18 voyons au service de Pascal 

le moralists. Dans sa doctrine des trois ordres Pascal in-

siste sur la s~paration absolue de chacun de ces ordres 9 et 

tant que cette separation ne sera pas viol~e, il ne pourra y 

avoir de confusion ou dvinjustice. 

(I) 
( 2) 

B 24 
B355 

L?IO. 
L77I. 

Parmi les hommes, cependant 9 
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la. vraio justice nvexisto pas et l 9 hommo est oblige d 9 avoir 

a9pel ~ la force pour maintenir la justice. 

ost construnment trompe dans son jugement, le bourdonnement d 9 

unc: mouche suffisant pour empecher son \:fulw d 9 o.gir 1
'. Sa 

raison ne peut lui venir en aide car ello est abusee P,ar los 

puissances trompeuses. Los distractions physiques, caest-a-

dire du corps, agissent sur los autres facult6s de l 9 howme 

qui sont de l 9 ordre de l 9 esprit et il y a confusion des ordres. 

C9 0St preCiSeffient Cette COnfUSiOn? la transgreSSiOn de l 9 0rdr0 

de la chair sur l 9 ordre de l 9 esprit, qui prouve la mis~rc de 

1 v hont11e ct meme si 1 9 homme n 9 est pas convaincu par son jugmnent 

que c 9 est le cas 9 Pascal entend le lui prouver geomotrique-

mont. Confusion des ordres pour Pascal entraine de n6cossit8 

confusion et done misere chez lqhommo. 

De H:1.A que Pas cal 9 · dans son art de persuader 7 prcmdra 

tOUjOUrS SOin de respecter lOS OI'di'GS qU 9 il a 1Ui-ffiGffi8 etabliS. 

11 L~ art de P•Jrsuador 1
' 7 di t-il 7 ;:consiste autant en celui d a 

agreer quvcn celui du convaincre".(I) L 9 on ne doit pas par 

l 9 eloquence plaire ~ l 9 hommo sans lc cohvaincre aussi, car on 

agi t alors 11 ,_:n tyran 9 non em roi n. ( 2) Ne chcrcher qu 9 ~ lui 

plaire c 9 est c:l.buser de sa corruption. La demonstration est 

, l t , . 
eg~ omen necessa1re. '

111 faut de l 9 agreCJ.ble Ot dU reel? maiS 

il faut que cot agreable soit lui-memo pres du vrai 11 .(3) Pas-

Cal ffienC SOn arglliTIGnt SUr plUS d 9 lli~ niVOQU a la fOiS et SatiS-

fait los exigeo.nces de l 9 incroyant que le christianisme doit 

possedrJr uno base rationnelle. 

Nous pouvons voir que juscu 9 ~ present 9 par differents 

arguments et proc6des 7 en se servant de lc:. confusion des ordres 

(I) Pascal De l 9 Art de Persuador 11 og. I87. 
(2) B I5 L5B"4. 
( 3) B 25 L667. 
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ou du renversoment du pour au contre par cxemple, Pascal met 

Cm relief d 0 l-ll1. COte la faUSSGte et la COrrUption de l 9 h0m111e 

et d.:..: 1° autre la sup6riorit6 de la religion chreticmne. Ce 

sont les dc;ux themes fondamcntaux que nous avons degages dans 

le premier fragment de l 0 Apologie et qui, comme nous l 0 avons 

vu, constituent le~ deux grandes ligncs de son argwnent~ , 

l 9 homme et la religion. 

A chao,ue moment de l 0 Apologie done, l 0 argumentation 

de Pascal est 6tay6e par un fond solide de procedes rationnels 

et geometriques. En.meme temps cependant, i~ a egaloment, 

ou, a vrai dire en plus grande mesure, recours aux subtilites 

de l 0 esprit de finesse. N ous avons deja vu c onmw, dans la 

mehtode d 0 agir par digressions il rejette los divisions de .,..__,. 
Charron qui ttattristent et ennuient'1 (I) et au lieu d 0 un deve-

loppement lineaire prOpre a l 0 eSprit de geometrie il USe d 0Ull 

argument SUbtile et irreSiStible CJ.Ui eSt propre a l 0 esprit de 

finesse. C0 eSt l 0 eSprit de fineSSe qUi regit le delassement 

que nous avons constate chez Pascal, et qui sait ou sont les 

1'touches" des hommes 9 
11 Ces orgues ••• bizarres, changeantes, 

variables, dont les tuyaux ne se suivent p~s par degres -~-

C, 0 est avec les fragrnents sur la justice que Pasc'al 

sonde ·les profondeurs de la misere humaine. L 0 hormne dans sa 

corruption ne peut connaitre aucune justice et la justice 

humaine est separee de la justice divine par un gouffre infini. 

(I) B 62 
( 2) BIII 

L780. 
L 55. 
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D0 Un COte il Y a l 9 ign0rance naturelle deS hOmllleS danS l 0 etat 

de leur naissance et de l 9 autre cote, par renversement du pour 

au contre, il y a l 0 ignorance savante des ngrandes ames, qui 

ayant pc-:crcouru tout ce que les hommes peuvent savoir trouvent 

qu 0 ils ne savent rien11 .(I) Tout est ignorance et la connais-

sance de cette ignorance chez ceux qui l 9 ont ne fait qu 0 inten-

sifier la conscience de la misere hwnaine. 

De ce fai t-l~t cependant 9 Pascal tire une autre veri--

te. La connaissance meme de cette ignorance chez un etre 

miserable implique par renversement du pour au contre 9 un autre 

aspect antithetique a sa misere 9 et pour la premiere fois Pas-

cal introduit l 0 idee de la grandeur de lQhomme. n1a grandeur 

de l 0 hmru11e est grande en ce qu 1 il se connait miserable 11 (2) et 

que 1 9 ho:. __ rrne soi t miserable en se connnissnn:t raiserable ou grand 

J_)arce qu 9 il connait sa mis ere 9 ( 3) ce c1ui importe c 9 est de con-
o ... ..._ r, connalure 

naitre.c 1 est penser. C1 est done la pensee qui fait la gran-

deur de l 9 homme. C1 est sa .. dio-lite 10 et son 11merite 1
' (4) et 

quoiqu 9 il soi t faible cornme un roseau c 9 est un ''roseau pensant''. 

(5) De la memo fayon que la misere de l 9 homrne existe dans 

plus d'un ordre, sa grandeur n 1 est pas limit6e ~ l 1 ordre de 

l'esprit car 11 les raisons des effets rnarquent la grandeur de 

l'hoirune d'a.voir tire de sa concupiscence un si bel ordre' 1
• (5) 

''Ordre'' ici peut avoir plusieurs significations 9 de regles de 

conduite a justice~ societe ou gouvernement. Selon Pascal 9 

le meme etat que l 0 on appelle nature che~ les animaux et rnisere 

chez l 9 homme prouve que l'homme est dechu d'une condition su'pt-

ri8ure 9 theme qui sera developpe avec plus d 1 ampleur dans la 

liasse suivante. Par 1 1 emploi d 9 expressions comme r;roi depos-

( I ) B327 L 83. 
( 2) B397 LII4. 
( 3) Voir B397 LII4. 
(4) BI46 1620. 
( 5) B348 LII3. 
( 6) B403 LI06. 
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sede" par lesquelles Pascnl mcri t l v homme ~ nous entrevoyons 
encore 

deja 1.me tcmtative de sa pnrt do captiver l 9 interet sinon .... la 

volonte de l 0 h0imne c;n lui disant d 9 ou il est dechu. Bn meme 

temps il y a la premiere mention du coeur chez l 1 homme par 

OppOSition ala raison; d 9 Une faCUltG de laquellO la raiSOn 

doit dependre et dont le role fondamental dans la connaissance 

de la verite sert ?:t demon trer l v impuissance de la raison. 

Pascal est toujours conscient de l 9 orgueil de la raison chez 

l v homme. Il revele a l 9 honm1e la source de sa grandeur mais 

dans la meme liasse il met en evidence, par contraste~ la fai-

blesse de la raison humaine. Il saisit toutes les occasions 

pour souligner co fait. 

Nliserable 9 mais grand aussi 9 voila l 9 etat de l 9 homme 

tel que vous le revelr~ Pascal et il resume ce paradoxe dans 

la liasse Contrarietes. De ce fait dominant qui~ pour Pascal 

est CaracteristiqUe de l 9 esprit humain il tire U11.e methode 
I 

d 9 ap010getiqUG ayant pOUr bUt de reveillor l 0 h0111me de SOn 

indiff6rence par de brusques contrastos. ·.:svil se vante 11
9 

contredis toujours jusqu 9 a ce qu 9 il comprelli~e qu 0 il est un mon-

stre incomprehensiblea. (I) L 0 homme no peut se comprendre et 

aucune philosophic ou secte humaine ne peut l 0 expliquer. Ni 

sa nature ni sa raison 9 toutes les deux en proie a tant de 

puissances trompeuses nG peuvent etre un lieu de refuge et de 

certitude pou::.n 1 9 homme. ~n essayant de resoudre son agita-

tion interieure 1 v horm::1e s' est range soi t du cote du pyrrhonis-. 

me soit du cote du dogmatisme et il ne pout fuir ce qui etait 
ret om be 

in•.Jvi table car en voulant restr..;r neutre il serai t forcemontA dans 

le scepticisme. Dans un celebre fragment de cette liasse 

Pascal resume brutalement, commo des coups de sabre9 en courtes 

phrases juxtapos6es 9 l 9 etat de CG nmonstre incomprehensible" 

(I) B420 LI30. 
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pour dire ensui te en conclusion '1 et entendez de votre maitre 

votre condition veritable que vous ignorez. Ecoutez D~~u 11 .(I). 

C0 est ici pour la premiere fois dans l 0 Apolog~e que Pascal 

mentionne sans ec,uivoque Dieu 9 et nous assistons a un revirement 

partiel au grand theme de la religion. C0 est le developpement 

du 11 souverain bien'1 ebauche dans Raison des Effets. PascRl 

continue en dis ant que si 1° homme n' avai t lJas ete corrompu il 

jouirait "dans 1 9 innoccnce et de la verite et de la felicite 

avec assurance' 1 
( 2) et que s v il avai t ete corrompu des le 

debut il n 9 aurait jamais connu une innocence anterieure 9 et 

n°aurait jamais eu uno idee du bonheur. 

entrevoit 11 Unc imagott de la verite et du bonheur ideal, et 

corrune n?ponso a 1 v 6nigme de la condition humaine Pascal pre-

sente la doctrine du peche originel. 

pas comprendre que le pcche du premier homme soit transmis a 

1° hwnani te entiere car il juge lJar sa "miserable justice" 9 

elle-m@me corrompue par ce peche. L 9 incomprehensibilite du 

peche originel ne fait que prouver une fois de plus la faibles-

se do la raison. La religion chretienne explique clairement 

que 1 9 lJ.OmJTI0 eSt danS l 0 Un de deUX etatS 9 SOit dans"l 9 etat de 
II 

creation ou celui de la gr~ce 11 (2), soit en l 9 etat de la cor-

ruption et du peche" (2), et la doctrine du peche originel avec 

la notiOn de la ChUte de 1 9 h0n1111e de SOU etat parfait ex·oliC'U8 _r 1 

l 9 honnne tel que Pascal nous l 0 a deja decrit. C'est un etre 

qui 9 tout miserable qu 0 il est 11 ne confond pas sa misere avec 

SOi-memea (2) Ot aspire Et Un GGat (lU 0 il Sent instinctivement. 

La religion cxplique que co est ur:Proi :.deLJossede 11
• ( 3) Elle 

rend 1 v homme comprehonsi ble a lui-mome et done elle est venera.ble 0 

(I) B434 LI3I. 
(2) A. Vinet. Etudes sur B. Pascal, pg. 194. 
( 3) B409 · LII7-. -~~~---~ 



5I 

Les homines qui avaient "mepris:• et 11 haine .. (I) pour la religion 

sont maintenant obliges de la respecter "parce qu 9 elle a bien 

Voila un pas accompli dans le dessein 

de Pascal. Il reste cependant a voir j_Jar quels moyens Pascal 

rend la doctrine du peche originel comprehensible et acceptable 

a l 9 hom.me etant donne quielle joue illL role Capital dans SOn 

apologetiC;Ue 9 mais avant de le faire il est necessaire de re-

capituler brievement pour la clarto. 

Dans son analyse de l 9 homme Pascal essaye de lui 

prouver sa misere et sa grandeur en le nwnant a se regarder lui-

meme et a S 9 analyser lui-mem0 1 Car On Se regardant d~Un regard 

clair (et une des methodes qu 9 il emploie pour aider l 9 ho~ne a 
se voir clairement 9 c vest' de.~ lui reveler sa personne 9 ses 

idees et ses activitos en fonction de la doctrine des trois 

ordres)? l 9 homme ne pourra pas manquer d 9 8tre persuade par des 

preuves de veri tes aussi ;, cxperimen tales li quo celles de 1~ 

grandeur et de la misere humaine. Pascal, en analysant 1 9 

h01®1e 9 l 9 enCOUrage 9 par la nature de SeS arguments, a S 9 ana-

lyser lui-meme, car comme le di t Pascal 1'on se persuade mieux 9 

pour l 9 ordinaire, par les raisons qu 9 on a soi-meme trouvees, 

que par cellos qui sont venues dans 1 v esprit des autrc~s';. ( 2) 

Les preuves do cette section de l?Apol~ie sont peut-etre les 

plus evidentes ~t done les plus fortes, et font partie do ce 

que certains ont appele la 11 methode d v immanenceil J par la-

quelle la verite est contenue dans los faits et jaillit en 

pleine ovidence de ces faits memes. Les faits n 9 ont besoin 

qUe dVetrG prCSenteS de la 111eilleure fa<;On 9 afin que la Verite 

''immanento" 9 ou existente 9 soi t aussi evidente que possible 0 

La doctrine du p6cho originel est soutenue par plu·-

sieurs arguments. D 9 une part Pascal di t que 11 Le peche originel 

( I ) 
( 2) 

BI87 
B IO 

L I2. 
1737. 

/ 
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est folie devant los honunes 9 mais on le donne pour tel. Vous 

ne me d~vez done pas reprochor lc d~faut de raison en cette 

doctrine9 puisque jc; la donne pour etre sans raison. I1iais 

cette folie est plus sago que toute la sagesse des hom~es .•. '1 (I) 

(Notons 2n passant qU 9 Ul1 des resultats de la doctrine du pech~ 

originel dans l 9 AI?..2].0P-~~~~ est d 9 abaissc;r l 0 orgueil de la raison) 

Done en soi il no suit pas les pr~ceptes de la raison, mais sa 

vaLmr d~monstrati ve repose sur des arguments qui ne sont pas 

depourvus d 9 ~lements de rationalite, et Pascal dit d 9 autre part.~ 

~~Qui done peut refusur a ces celestes lumicres de les croire 

et de les adorer? •.. Que nous erie done ce chaos et cette con-

fusion monstreuse, sinon la v~rit6 do cos deux 6tats, avec 

uno voix si puissante qu~ il est impossible de r~sister? 11 
( 2) 

La verite de la doctrine surgit des faits de la condition 

hwnaine. nsans C(~ mystere 9 le plus incomprehensible de tous :; 9 

di t Pascal, ;inous sonmws in.compr6hensibles a nous-memesil et 

1'1 o hollline est plus inconcevablo sans co mystere que ce mystero 

Bien quvil ne puisse pas 

prouver la doctrine, Pascal on demontre la v~rit~ par le haut 

degre de probabilite qu 0 ello con.tient et cela est suffisant 

sur le plan dumonstratif. ";En science on no se rallie jamais 

a uno hypothese en vertu de sa ration~:cli t~ intrinseque mais 

seulement en vortu de sa valeur explicative· a ecrit E. Bau-

din. ( 4) Pascal ~tai t homme do science et pour lui la doctri--

n0 du peche originel est la s0ulo hypothese qui puisse expli-

quer l 9 homme. Le pouvoir explicatif en d~montre la probabi-

lite et cela satisfait aux exigeances de la raison. 

Un autre argument qui) lui aussi1 depond surtout de 

1 o es ori t g6ometrique
1 

est que lo pee he originel. forme la syn­

these des deux natures de l 0 homme, proc~d6 typique de la dia--

(I) B445 1695. 
( 2) B435 1208. 
( 3) B434 LI3I. 
(4) E. Baudin~ Etudes hist_~ricr~~E-~!.~.C:.~.i-~.ip~~-§~~!.:):a .. p_g_i)-_<2_­

-~2.E_hie de .Pascal. Neuchs,tol I946-I94 7 Vol. II Pg. 333. 
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lectique pascalienne. Cependant l 9 art de persuader ne consi-

ste pas seulement en celui de convaincre, il faut aussi agreer 9 

'
1tant los hommes se gouvernent plus par caprice que par rai-

son".(I) Il s 9 agit ici 7 pour la premiere fois dans l 9 Apologic, 

de persuader l 9 incroyant d 9 une des doctrines fondamentales 

de la religion chretienne 9 ce qui oblige Pascal egalement a 
la presenter de la fa90n la plUS SUSCeptible de plaire a 1 9 

incr~dule. C9 est pour cela que tout en d6montrant la haute 

probabilite et le pouvoir de synthese de la doctrine du peche 

originel il laisse voir au lecteur qu 9 il existe sinon la repon-

se, du moins une r6ponse a sa condition contradictoite, ce qui 

ne peut faire autre chose que d 1 ~veiller son attention et son 

interet. Unc explication, et surtout un~x plication par laquel-

le 1 9 incroyant est ramcn6 a une uni t'3 de vision ne peut man-

qucr de lui plaire. Jusque-la ballotte, contredit et prive 

t;d 9 assietter: solide, il voi t enfin devant lui 1 9 occasion de 

saisir quelque chose de fixe et de constant qui lui fournira 

quelque repos et quclque mesure de certitude. Quel homme 

dans ces circonstances manquera, si peu qu 9 il soit, de lever 

les yeux vers un secours qui lui sera presente? 

que nous voyons le glissement subtil1 de la psychologie a 
la theologie. JJ 9 incredule, ne pouvant plus rien et a bout 

de forces, est comme pousse doucement dans les bras de la reli-

gion. L 9 apologiste 9 ce:;_Jendant, n 9 agi t pas trop rapidement 

et ne fait pour le moment que de lancer l 9 appat. Il ne d6-

veloppera ce th8me de la religion ou du souverain bien que 

trois liasses plus tard. Avant cela il faut encore reveler 

a l 9 incroyant CertainS faitS qui le tOUChent de preS Gn Ce 

qui concerne sa c;uete pour le bonhcur, ce sentiment qui est 

inne en lui 9 ainsi que lui montrer la faussete ·,et la vani te 

(I) Pascal De l 9 Art de Persuader pg~ I87. 
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de certaines :•viandos creuses 1
' qui pretcmdent s.atisfaire ce 

desir du bonheur. Ainsi nous considerons le phenomene du 

divertissement dans la liasse intituleo Divertissement. 

Dans presque chaque liasse de l 9 AJ2.9..~.£gi£ jusqu 9 a 
present 'Pascal a touche a la question du divertissement chez 

1 9 hommc et co n 9 est que dans la huitieme liasso qu 9 il develop-

pe ce theme dans toute son etendue. Du point de vue apolo-

getique ce procede typiquement pascalien ne pout que preparer 

l 9 hOffilTie peU a peu pOUr le moment OU il Sera a memo de profitGr 

lc plus du traitoment du sujet en c;uostion. Notons qu 9 on 

traitant la question du bonheur il rGvient en partie au pro-

blemo de l 9 homme 9 ce qui pourrait SEmbler ne paS etre logiqUe 9 

mais rappelons-nous quo les arguments apologetiques de Pascal 

n 9 apparaiSSt:mt pas touj OUrS a leur place 10 lOgiqUG 01 mais SOnt 

inseres ~1, 1 9 endroi t ou ils pourront avoir lc plus grand effet 

ca~ tol Gst l'ordre de la charite ou de la persuasion. La 

liasse Divertiss~~nen:t est la premiere de trois liasses qui 

traitent du souvGrain bien Gt l 9 on peut supposer que Pascal 

aurait fait de ces trois chapitrGs une section portant sur 

ce sujet-la. Dans un des premiers fragments de la liasse 

Pascal declare que ::les hommcs n 9 ayant pu guerir la mort, la 

misere, l 9 ignorance, ils se sont avis6s pour so rondre heureux, 

de n 9 y point penseri11 (I) car "nonobstant C<JS miseres (l'homme) 

VeUt etrG hGUrGUX9 Ot nG VGUt etre qU 1 heUrGUX et ne peUt 

ne vouloir pas 1 9 etre it. ( 2) Malgre lui 1 9 homme rGcherchc~ra 

lo bonheur, et la maniere dont il le fait est oxplique par 

Pascal dans un long fragment parmi los papiers class8s de la 

liasse. ::J' ai di t souvont que tout le malheur des hommos vient 

d 1 une seule chose, qui i3St de ne pas sa voir deraeurGr en repos 

(I) 
( 2) 

BI68 
BI69 



55 

dans une cheJilbre. :: (I) La cause de ce malheur c 9 est la mis~re 

de l 9 homme 9 qu 9 il soit humble sujet ou roi 9 et le sentiment de 

sa mi~~re le porte ~ se divcrtir pour s 9 empScher de penser ~ 

sa condition. Le divertissement 9 que ce soit le jeu 9 la 

conversation des femrnas 9 la guGrra ou las grands emplois 9 Gst 

tout cc que les hommas ont pu inventer pour sG rendrc huurcux. 

Or 9 on so divertissant 9 les hommos ne so rendent pas compte 

que co qu 9 ils chorchGnt n'est pas du saisir quelquG objet da 

bonheur mais uniquem:.:;nt de se detourner de penser El eux-m8mes. 

11 Ils ne savent pas qut~ ce n~ est que la chasse et non la :prise 

qu 9 ils rechorchcntrr.(r) Apr~s cela Pascal 9 par une suite d~ 

argwnents avec lc but do convaincre 9 ex~1ine plus ~ fond ce 

phenom~no. Il reviont ~ l'~difice capital de la mis~re et la 

grandeur dG lvhornme sur laqualle il fonde son apologetique dG 

la religion et explique que par le ressentinwnt de ses miseres 9 

les hommes cherchent ;1le tumul te 11 
9 mais quG par un restG de 

leur grandeur ils cherchen t ·18 repos r; 9 de sorte que les deux 

instincts contraires los portent ~·~ tendro au repos par l vagi-

tatiOn 9 Gt Et Se figurer tOUjOUrS que la Satisfaction q_u'ilS n 9 

ont point leur arri vera. '1 
( 2) Nous revonons toujours dans 

l 9 Apolog:i.:_£ aux coutraires qui no pe:llvent se r6soudre qu 9 en 

un point specifique et central qui pourra tenir compte de cha-

cun des opposes. C9 CSt Ull prOCCde ap0l0getique (!UV8111plOiG 

Pascal pour faire avancer 9 ou mener l 9 incroyant insensible-

ment le long de la voie 'de la conversion 9 en ne lui laissant 

qu 9 unG issuG possible dans l 9 incomprohensibilite dans laquelle 

il l Q (-01, mene 0 C9 est au moyen de contraires qu 9 il m~ne le lee-

teur dans cette situation et il emploie CG proced~ de th~se 

antithese et synthes<::: sur le plan do lvA~9l9gie cnti~r8 9 C9 est-

(I) 
( 2) 

BI39 
BI39 

LI36. 
LI36. 
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a-dire On COnSiderant leS deUX diViSiOnS principaleS QG l 9 0U­

Vrage et la·naturo contradictoire de la misere et de la gran­

deur de l' homme 9 aussi bien que pour· les multiples petits 

arguments dont elle est composeu. CQest done un ressort d 9 

action dans le drame qui se deroulo devant nous. Le principe 

pose de la recherche par l~hornme du bonhcmr, Pascc:,l l 9 illustre 

par le jOUeUr a qui On dO:rinerait tOUS lOS matinS 11 lVargent qU 0 

il peu t gagner chaque jour, a la charr;e qu 9 il ne j oue pas. ii (I) 

Il serait malheureux. Peut-etre est-ce l 0 arnusement C!U 9il 

cherche ot non pas le jeu 9 mais si on le fait jouor pour rien, 

renversemcmt du pour au contre 9 Hil no s 9 y echauffera pas et 

s 9 y e1muiera 11
9 (I) cc oui prouve 9 en fin de compte) que ce n° 

est 11 pas l~anmsemen:t seul qu 0 il recherche~•.(!) Quel est ce 

tlgain 11 t:mquel l ~ homme. malgrc lu
1
i 9 aspire? 1v apologiste ne 

donne pas encore la reponsc au chercheur 9 preferant avant cela, 

eloigner d~aUtreS alternatiVeS afin qu~enCOre Ulle fOiS 9 n°ayant 

plus qu 9 uno possibilit~ il soit pouss6 a l~accepter. Lqin­

croyant sait deja que seule la religion explique l 9 homme et 

que dans sa condition incomprehensible il doit "ecouter Dieu;i. 

L 9 appat a ete jete mais il faut d 9 abord que l 9 issue en Dieu et 

en la religion chr6tienne soit rendue aimable et que, pD.r 

consequent 9 1 9 honnne soi t agr66 avant de la lui pr6scmte:c com-

me proposition et reponse ferme. Il faut convaincre ot plai-

re on meme temps, ct la pression exercee par le principe des 

contrairos ou l~incr6dule est pousse a accepter la. synthese, 

Ce qui eSt la part de lVesprit de geometric? doit etre COillple­

te par uno attraction dans la memo direction, ce qui est.la 

part do l 0 esprit de finesse. De cetto fa9.on l 9 incredule est 

porte, par son d6sir (et sa volont6) a suivre la voie qui lui 

(I) BI39 LI36. 
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est ouverte. Il se dirigera dans la VOle proposee grace a 
l 0 influence de ce quuil sait lui plaire et par consequent ce 

qu 0 il CrOit &tre neCOSSaire a SOil bien-ctre. En meme temps 9 

cependant 9 et nous avons constate que Pascal ne•;tyrannise 11 

point 1 v incroyant en profi tant de ses sentiments seulsJ il s 0 y 

dirigera par le fait que c 9 est la seule issue qui lui est 

ouverte dans sa situation contradictoire. Il sera rassure 

que la decision qu 0 il prendra et la croyance qu 0 il embrassera 

ne seront pas contraires a la raison. Comme nous le verrons 

plus tard c 9 est un des principes et une des conditions que 

Pasc.:,l s 0 impose con1rne apologiste .:;n co qui cone erne 1 v accepta­

tion et la croyance em la religion chreticmne. 

Pour le moment cependant 9 l 0 incroyant sait qu 9 en se 

divortissant il churche nremi~rement a fuir la mis~re et 

douxi~mement a so procurer un bonheur et si forte est cette 

derni8re quete gue s 0 il n°esperait pas obtenir de bonheur 

et de repos par son divertissement il no se divertirait pas. 

Done il y ct uno partie; de lui-memo qui n° est pas satisfai te 

et qui cherche la satisfaction. Que disent los philosophes 

de ce souvere,in bien auquel aspire l 0 hornme? Pascal consacre 

uno liasse entiere intitulee Philosophes a lVetude et a 1° 

appreciation de cs probl8me 9 mais il n°y a que peu de papiers 

classes dans la liasse 9 de sorte qu 0 a l 0 &tide d 0 e_utros fragments 

pertinents parmi les papiers non-classes nous pouvonsQO~s faire 

uno idee generale de l 0 intention de Pascal. Tout d 0 abord 

aucune philosophic no tient compte 8, la fois de la grandeur 

et de la mis~re de l 0 h01M1e. Pascal recuse les stoiciens et 

los epicuriens. Los premiers no voient que la grandeur de 
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l 9 homme c,;t disent ''rentrez au dedans de vous-memes~ c 0 est la 

ou vous trouverez votre rGpos" 9 (I) et, conclut Pascal 9 
11 cela 

D0 autre part les epicuriens disent que 

le bonheur est .en dehors de; 1 9 homme et qu 9 il faut le recherchur 

en se divertissant. Avec cette philosophic on revient au 

probl~me du divertissement, et pour Pascal cela n 9 est pas 

vrai non :plus. En essayant d 9 6tablir ouest la verite 9 

Pascal met en pratique un principe 6nm1ce dans 1 °Espr~ t._ 

Geom~t!ig~~ ou il declare que~ 

;
1c 0 est une maladie'naturelle 2_ l 0 honmw de 

croire qu 9 il poss~de la verit6 directement, et de 
la vient qu 0 il est toujours dispose ~ nier tout ce 
qui lui est incomprehensible; au lieu qu 9 cn effet 
il ne connatt naturellement oue le mensonge et qu 0 

il ne doit prendre pour veritables que les choses 
dont le contraire lui parait faux. Et c 9 est pour­
quai toutes los fois qu 0 unc proposition est incon­
cevable, il faut en suspendre lo jugement et ne pas 
la nier a cette marque, mais on examiner le contrai­
re ~ ut si on lo trouve manifcs temz.m t faux 9 on peu t 
hardiment affirmer la premi8re, tout incomprehensi-

_ble qu 0 elle est.~~ (2) 

Or, en ce qui concerne les philoso )hes, les pyr:c·honi ens 9 les 

stoiques, les athees, •;tous leurs princi pes sont vrais ••• mais 

leurs conclusions sont fausses parco o~~ los principes opposes 

sont vrais aussi 11
• (3) Aux stoiques il repond que le bonheur 

est aussi en dehors de 1 v ho,mne et aux epicuriens il re~ond ou~ .1: 1. 

il est aussi vrai que le rcpos se trouve en nous. ou done 

est la verite? Ou le bonheur reside-t-il? C9 est alors 

que Pascal conclut que ''lc bonheur n vest ni hors de nous, ni 

dans nous, il est en Dieu, ot hors et dans nous'1
• (I) 

Avec son chapitre sur los philosophos, Pascal etablit qu 9 ils 

ne savent pas do1u1er au cherchour le souverain bien et il 

(I) B465 L407. 
(2) Pascal R£ l 0 E~~t G6ometr~q~ pg. I76-I78. 
( 3 ) B 3 9 4 L6 I 9 • 

\ 
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elimine ainsi unimportant echappatoire ou il prevoit que 

pourrait ~e r6fugior l 9 incroyqnt qui voudrait nior cette con­

clusion et chercher ailleurs lc bonh,_mr o 

Los deux liasses suivantes 9 Lc So~y_:~_!:.a~i~n et 

A P~FY llo~;z_t1.! sont em quelque _sortc un resume de ce qui les a 

prec ed6es. Dans la premiere il declare que le bonheur est 

recherche par to us los ho .:mws ou 9 en d 9 au tres mots 9 que "la 

volonte no fait jamais la moindre demarche c:ue vers cot obj etr• o 

(I). Cependant 9 dit Pascal en passant~ et introduisant un 

theme qu 9 il reprendra plus tard 9 il faut avoir la foi pour 
. . ' 

arri ver "8. ce point ou tous vi sent continuellernent:• o (I) 

A ce rnoment-ci (ot nous trouvons cette pensee dans la liasse 

!_Por:L)i.~yg._;h) il averti t lc lcctcur c:ue pour trouvor Dieu il 

est oblige de le chercher sinc~rement 9 car Dieu 9 dit-il 9 

HVOUlant pc.:tr~d.tre 1\ deCOUVert R CCUJC CJUi le recherchent de tout 

leur coeur et c~che a ceux qui le fuient de tout leur coeur 9 

il a temp ere sa connaissance 9 on sorte q_u ail a donne des Elar-

quos de soi visi blos 8, ceux qui lo chorchent ot non a ceux qui 

ne le cherchen t :pas. r: ( 2) C9 est lo grand theme pascalien 

du Dieu cache dont nous aurons plus loin l 9 occasion d 0 etudicr 

la signification dans l 0 art de persuader. Ensuite il repetc 

qU 9 aUtrefOiS il Y fcL eU Cn l 9 h0ffin18 Un Veritable bonheUr CJU 9 il 

cssaye de retrouvcr par tous les moyens possibles, mais par 

le fait que ces moyens sont finis ils ne peuvent pas le sc.:,tis-

faire :~parco que ce gouffre infini no peut-etre rempli que par 

un objet infini et imnmable 9 c 9 ost-a-dirc ••• par Dieu'1 
••• (I) 

est 
Dicu seul est le bien cb l v hornme. Ainsi accompl:b,.e-la seconde 

partie du dessein de Pascal. 

(I) 
( 2) 

B425 
B430 

LI48. 
LI49. 

Apres avoir inspire le respect 
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pour la religion en montrant •:qu 9 ellc; a bien connu l 9 homme 11 (I) 

il la rend aimable 9 '
1aimablo 11 

9 di t-il 9 uparc .. qu 9 elle promet 

le vrai bien". (2) 

Ainsi so tGrmine la prcmierG partie de l v A·)?J:.ogie 

L 9 apologiste a trai te •:la misere 

dG l 9 homrnc sans Dieuti en apprenant a l 9 homrnc a se connaitre 

et il 8, rendu la religion venerable et aimable a cet homme 

qui autrGfois la meprisait et la haissait. Il y a eu jusqu 9 

ici une bonne part de destruction, mais toujours 9 naturelle-

mont 9 avec 1'1 pensee 11 de derriere la tete 1
' et la tendancc 

genordlG a 8t8 dG creer un vidG dans l 9 homme. Done l 9 attitu-

do dG Pascal jusqu'a maintonant a etc plutot objective car 

1 9 Apol~iQ.e. n v a requis [omcun engagement de la part du lecteur 

et n 9 a fait que substituer aux prejuges du libortin un eli-

mat intellOCtUGl Ot Spirituel faVOrable a l 9 aCCCptation de 

la religion. L 9 incredule est arrive' au point ou il com1.ait 

son mal, il connait la raison de son mal Gt il connait l 9 objet 

final de son penchant naturol (c 9 est-a-dire do sa nature 

telle qu 9 elle est). Il connait le dessein.de Dieu ct sait 

que Dieu ·'a voulu racheter lGs homr:ws et ouvrir lG salut 

a CGUX qui le cherchaicnt".(2) Mais toutGs ces connaissrmces 

no tons bien 9 dependent do la connaissanctJ de soi-meme. A fin 

de pouvoir coiYlll1U.."liquor avec un incroyant il faut que celui-

ci so connaisso 9 ot nous avons constate la nec0ssite absolue 

de ce fait dRns l'Apo12~~ du point de vue theologique. 

Psychologiquement aussi 9 la connaissancG do soi-meme par 

l_ 9 incroyant est indispensable dans l 9 art de persuader. Tou-

tG l 9 analyso de l 9 homme par l 9 apologistG ne peut guere man.-

qucr d 9 a voir 9 au 1~oins _dans uno certaine me sure 9 l v effot de 

(I) 
( 2) 

BI87 
1:3430 

L I2. 
LI49. 
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cristalliser en l 0 esprit do l~incroyant des sentiments at des 

pensees qu 0 il ne sentait peut-etre que vagu~ment sans pouvoir 

les c1efinir. Pascal a ecrit dans un fragment qui figure 

parmi diverscs notes sur la rhetorique que;'quand un discours 

natur•:;l peint "lU1C passion ou un effct 9 on trouve dans sci-me-

me la verite de· co qu 9 on en tend, laquello on ne sait pas qu 9 el-

le y fut9 on sortc quv on est porte ' aimer co lui a qui no us le 

fait sentir 9 car il no no us ;l, pas fait montre de son bien,mais 

du n6tro; et ainsi ce bienfait nous le rend aimabl~ 9 outre 

que cette communaute d 9 intelligence que ·nous avons <:;.vee lui 

incline necessairement le coeur a l 9 aimer.n (I) Deux faits 

rcssortcnt de co frr~gment. Premi~rement qu 9 on est porte ~ 

aimer un auteur a.ui nous fait voir en nous-memes '~uno ~Jassion 

ou un effet 11 que 1 9 on n 9 avai t pas reconnu aup~l.ravant 9 et qui 

est notre 11 bion 1
;. J?our un apologisto ce fai t-l~1. est indis-

pensable. Uno analyse aussi profonde do la misere de l 9 hommo 

que cello qu 0 il fait et ensui te do sz1 grandeur et de la nature 

do son 11 Souverain bien'r 9 contient lc; debut d 9 un procede qui 

etablira deS relatiOnS d 9 arnitiG entre le leCtOUr Gt l 0 ap0l0-

giste. Pascal n 9 a. pas recours aux preuves metaphysiques qui 

sont 1'si 6loigneos du raisonnoment des hommos et si implique8s 

qu 9 elles frappont pou", (2) mais parle aux hommos comme etant 

l 9 un d~eux ct on laissant voir qu 9 il n°est pas·dotach6 des 

problem0S de la realite qui los entouro. Que ce soi t en ane.·-

lysant son coeur ou en lui r:';velant son souverain bien, il a 

toujours soin de lo f2iro on prenant comme oxemple cet howne 

lui-memo et on a)Jpuyant sos arguments sur lo ~>vrai 1;. Il 

fait toujours appel 2, l 9 experience de l 9 honm10 aussi bien c::u 0 a 

sa raison, ot les digressions dont il se sort dans sa methode 

(I) 
( 2) 

B I4 
B543 

1652. 
LI90. 
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de persuader sont ompruntees a la pleine verite de la vie 

journaliere. L9 on pe~t dire que Pascal fait eclore ce qui 

Il y aura done "cora-

munaute c1 9 intellig<.:mce 11 entre un lecteur ct un tel auteur et 

cola nous ameno au second point qui est le 1tliscours naturel :i. 

(I). r•Quand on voi t le style naturel on est tout etonne 

et. ravi, car on sQattendait de voir un auteur et on trouve 

Ull hOffilTIC ;; • ( 2) Pascal devicnt pour le lecteur non seulement 

un auteur, mais un homme en qui cc:lui-ci se voi t lui-meme, et 

par consequent en oui il peut avoir confiance. i'La regle est 

l 9 honnetete" (3) a dit Pascal et c 9 est toujours en honnete hom-

me qu 0 il s 0 adresse ~ son lecteur. "Il faut qu 0 on n°en 

puisse dire ni~ il est mathematicien, ni predicateur, ni 

eloquent, mais il est honnete hoffilne. Cette qualite univer-

selle me plait seule'r. (4) Pascal parle de la religion en 

h0n11.ete hOffilTie Elfin de pOUVOir la presenter a l 9 incroyant de 

la fa_9cin la Rlus pertinente et la plus pragmatique. Il s 9 

agit non pas de donner a l 9 homme une nouvelle hypothese mais 

de lui donner les moyens de s 9 echap·Jer de sa condition. En 

meme temps cela doit etre accompli le plus naturellement 

possible, car une maniere trop brusque d 9 aborder l 9 incroyant 

ne pourrait que l 9 oloigner. : 1L9 homme est plein de besoins ~ 

il n 9 aime que ceux qui peuvent los remplir tousg C9 est un bon 

mathematicien, dira-t-on. Mais je n 9 ai que faire de mathe-

matiCjues; il me prendrait pour une proposition.- C9 est 

un bon guerrier. Il me prendra pour une place assiegee. Il 

faut dOnC U11. honnetG hOillffiG qUi pUiSSe S 9 aCCOmiDOdGr a tOUS meS 

besoins generalemont•r.(5)C 9 est pour cette raison que les ar-

(I) 
( 2) 
(3) 
(4) 
( 5) 

B I4 
B 29 
B 30 
B 35 
B 36 

L652. 
L675. 
L6IO. 
L647. 
L605. 
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guments do Pascal sont si riches en divorsite et sont con-

fUS de telle f~yOn a CG qU 9 ilS pUiSSent repOndre 7 pratiqUGffiCnt? 

Et 18. multitude de beSOinS CreeS par la misere de l 9 hOffime. 

Cot ainsi que par la logique et par lvagrement 9 par l 9 esprit 

de geometric et par l 9 esprit de finesse Pascal a· conduit 

son lecteur au seuil de l 9 6tnpe suivante de son Apologi£L 

qui est celle de tifaire souhai ter aux bons qu v elle fut vraie ~~. 

(I) 

(I) BI87 L I2. 
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11 Personne n 9 ignore qu 9 il y a cleux entrees par ou 

les opinions sont re9ues dans l 9 rune .•. l 9 entendement et la 

volont!~f· a ecrit Pascaldans L 9 Art de Pe:r::-.?uader. (2) La 

d6monstration de Pascal fait appel ~ l 9 entendement et ~ la 

logique' et la raison est uno cles voies qui lllenent a la 

croyancc (I), mais dans leur faiblcssc los hommos sont port6s 

~ croire 1'non pas par la preuve mnis par l 9 agrement 1
' (2) ,'de 

la 1 v importance d-e demontror que la religion chretienne est 
II 

aimable r:parce qu 0 elle promet le vrai bien. ( 3) Dej~ dans 

la premi~re partie de l 9 Apologie nous voyons ressortir le soin 

qu 9 a Pascal d 9 eveiller en l 9 incroyant le desir de suivre la 

religion chretiennc. Los quelques liasses qui figurent 

entre A Port R__£Y._a1_ et los preuves memes de la religion 

chretienne consistent plus particulierement en un appel , 
. . , 

personnel de l 9 apologiste au lecteur, ce qui represente une 

' tactiquo differonte apres l 9 expos6 plutot objectif des vertus 

de la religion. Les arguments qui suivent serviront a agir 

plus fortement encoro sur ln volonte humaine. J?ascal chcr-

che 9 plus intensement 9 ~ faire desirer la religion afin que 

l 9 incroyant avance de lui-meme. Il veut :·faire souhai ter aux 

bans qu vella ( ln religion) fut vraie ·• ( 3). Or 9 les 11 bons •: 

ce sont ceux qui auront sui vi 1 v Apol.?_gJe jusqu v D. ce point-la 

et qui auront ete touches et attires par la grace de Dieu 

agiasru1.t au moyen de l 9 argumentation de 1 9 apologiste. Ce 

sont ceux chez qui le d6sir de la religion aura ete suffisam-

ment eveill6 pour les mener ~ poursuivre leur quete. C9 est 

dans la liasse Commen~~m_r::nt. que nous voyons un changcment 

d 9 attitude et de tactique de la part de Pascal. Ce chan'"'" 

gement comprend non soulement une attitude plus subjective 

(I) B245 L80C. 
(2) De lqart de Persuader~ pg. I85. 
( 3) 131137-·-:c--r~---·----.--
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envers le lecteur mais constitue aussi en quelque sorte un 

renversement du pour au contre par rapport a la premiere par-

1° effort que fsli t Pascal dans la premie-

re partie de cr6er un vide et meme une angoisse en 1° honu11e en 

soulignr~nt sa corruption et son incomprehensibili te, cede 

maintenant a une tentative de transformer cette crainte en 

esperance. Il rapproche l'un de l 0 autre les deux grands the-

mes de l 0 Apologi§:_,9l 0 homme et la religion, et l 0 esperance nait 

du rapport qu'il etablit entre les deux. La dialectique de 

Pascal done, se voit sur plus d'un plan, et comme la methode 

de persuader par digrcssio~,, le renvcrsernent du pour au contre 

apparait dans une liasse en particulier aussi bien que dans 

l 0 architecture de l 0 oeuvre entiere. 

No tons d' emblee que lcs fragrnents classes de 

~c~pent suggereraient, par les themes qu'ils contiennent 

l'inclusion du grand fragment sur l'Infini-Rien (ou le pari), 

qui lui, ne figure pas parmi les papiers classes de _l 'Apol_()giE}_:_ 

Aussi, le fragment sur l'Infini-Rien et les fra~1ents classes 

de la meme liasse contionnent des themes 6bauches dans la 

premiere liasse. Dans cette premiere liasse et les fragments 

aui s'y rattachont que Pascal, con~e nous avons vu 7 aurait 
.I l I 

utilises pour u11e preface 9 il insiste par exemple sur la cour-

to duree de la vie humaine et la certitude de la mort. nLa 

mort, qui nous menace a chaque instant, doit infailliblement 

nous mettre dans peu d'anneos dans l'horrible necessite dretro 

oternellement ou an6antis ou malhcureux:•. (I) Dans Commence-

ment il dit~ i'Entre nous et 1' enfer ou le ciel, il n' y a 

que la vie entre deux, qui est la chose du monde la plus 

fragile 11
• (2) 

(I) 
( 2) 

BI94 
B2I3 

1427. 
LI52. 

L'incomprehonsibilite de Dieu est soulignee 
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une fois de plus. Dans un fragment se rattachant a la premie-

re liasse 9 il di t que r:les hom.llws sont dans les tenebres et 

dans l 9 eloignement de Dieu (qui) s 0 est cache a leur co~~ais-

sance 11
• (1) 9 et dans la liasse Commencement il declare que 

11 S ~ il y a un Di,cu il est infiniment incomprehensible 9 puis-

que 9 n°ayant ni parties ni bornes, il n 9 a nul rc1pport a nous.:; 

(2). Les themes de cette liasse 9 vus dans leur ensemble 9 

soulign,mt la n6cessi to absolue de chercher la verite 9 de 

faire face ala realite et d 9 agir en consequence avant qu 0 il 

ne soit trop tard. r•Nous courons sans souci dans le preci~:Ji-

ce apres que nous avons mis quelque chose devant nous pour 

nous empe'cher de le voir 11 
( 3) di t Pascal de ceux qui ne se 

soucient pas de leur fin. Or 9 etant donne sa situation 9 

faut tenir compte d 9 apres Pascal. ','Par les part is" 9 di t-il 9 

, 
r;vous devez vous mettre en peine de chercher la veri tori (41) 

et il enumere diverses situations dans lesquelles los hommes 

pourraiont se trouver. 

::11 faut vivre autremen~ dans le monde selon 
cos diversos suppositions: I • Si on pouvait y etre 
toujours~ 2°. S 0 il est incortain si on y sera tou­
jours OU non0 3°. S 0 il eSt SUr qU 0 0n n°y Sera paS 
toujours. 4 . S 9 il est certain qu 9 on n°y sera pas 
tgujours et incertain si on y sera longtemps - faux. 
5 • S 0 il est sdr qu 0 on n 9 y sera pas longtemps et 
incertain si on y sera une heure. Cette derniere 
supposition est la notre. 11 (5) . 

Voir page 66 a. 

Le marche qui est propose a l 0 incroyant lui est pr6scnte dans 

une argumentntion significative en ce qui concerne 1 9 art de 

persuader de Pascal? et C 0 est ici que nous abordons le celebre 

fragment du pari. 

(I) 
( 2) 
( 3) 
( 4) 
( 5) 

BI94 
B233 
BI83 
B236 
B237 

Le premiur argument qui confronte l 0 incroyant dans 

L427. 
L4I8. 
LI66. 
LI58. 
LI54. 



66 a. 

Notons oua ces pens~es sur les partis d~coulent 

do rech~rches ontreprises par Pascal en 1654 sur certains 

problemas touchzmt la probabili t~ dans les joux et dont 

les r~sultats sont contenus dans sa correspondRnce ' a ce 

sujet avec Format. La regle des partis est lc principe 

gouvernnn t lc choix entre j_Jlusi eurs possi bili tes 9 choix qui 

doi t ctrc f2i t c1 v apres le clegre de lJrobabili to de chnque 

thcorie ou possibilite. Ainsi 9 Pascc_,_l di t h 1 9 incroynnt 

qU 9 il cloit rGCherCher ln VGritO dVe,prGS la dernierG SUlJlJO-

sition 9 cnr c 9 est dans cette cntogorie--18. qu 9 il se trouve et 

que le rnnrch6 qu 9 il ·va proposer a 1 9 incroc;:1ule est raisonnnble 

et non pas un marche de dupes. Le principe des partis 

sort do bnse nu pas suivo.nt de 1v~e qui est celui de 

faire pen~tror l 9 incredule dans lo domaine de la croyance. 
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1 f t ~ \, Q t , e ragrnen o.u par1 c es uno demonstration rationnelle de 

la possibilite de l 0 existence d 0 un Diou. Nous savons qu 0 il 

existe un infini et nous savons egalement que la proposition 

que los nombres sont finis est fausse. Done par le principo 

de d8duction indirecte par lequel toute proposition dont le 

contrairo est faux doit etre juste 1 (I) il y a un infini en 

nombre. lVlais nous ignorons la nature de cet infini. Dans 

lo fragment du pari Pascal cwait dej[t dit quot'l 0 unite jointe 

a 1°infini ne 1 1 augmente de rien'1 (2) et de memo ici cet 

infini ne pcut pas etre pair mais ne pout pas etre impair non 

plus car "en ajoutant l 0 unit6 il ne chango point de naturc 1'.(2) 

Ceprmdnnt il rest._; un nombre. 

est possibl., qu 9 il y ai t un Dieu, meme si nous nr' connnissons 

pas sa nature. Mais Pascal ajoute &pr~s cela que c 0 est par 

la foi que nous connaissons 1° c;xistence de Dieu et 11 par la 

gloire" (2) que nous connaissons sa nnturo, par la montrc.mt 

qu 0 il n°est pas possible d 0 arriver 2, Dieu uniquoment par la 

raison car 11 c 0 est le coeur qui sent Dieu ct non la raison. 

Voil[t ce que c 0 est que la foi, Dieu sensible au coeur, non a 
la raison•~. ( J) Pascal poursuit son dialogue avec l 0 incro-

yant (car notons que le fragment du pari est dialogue) et a 
deux ou trois reprisGs d~mont1·e l 0 impuissance de la raison 

d 9 agir dans lc domaino de l 0 infini ou de Dieu, qui la depasse 

completement. Pan excmple 9 ce n 9 est pas la raison qui peut 

detc:rminer si Dieu est ot.J. s 0 il n ° est pas. t~Il y a un chaos 

infini qui nous s6pare 11
• (4) Done l 0 incroyant, dit Pascal~ 

ne peut pas bl8.mer la faussete do ceux c1ui ont fait un choix. 

Mais cclui-ci replique qu 0 il ne leur reproche pas d 9 avoir fait 

(I) 

( 2) 
(3) 
( 4) 

Voir de 1 9 Esprt1. .. georg.§t!'i9.ue. dans Pensees .. "e_UJ_~usctf.~_e_§, 
pg. I77 - I78. 
B23J L4I8. 
B278 1424. 
B233 L4I8. 
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ce choix (de suivre Dieu), mais d 9 avoir fait un choix, et que 

le juste serait de ne point paricr, h quoi Pascal repond par 

la phrase bien connue noui, mais il fnut paricr; cela n 9 est 

pas volontaire, vous etes cmbarque. r; (I) En ne donn ant 2. 

1 9 incroyant aucunc issue sauf celle de paricr; et en lui pro-

posant cette 1;PO'\lr ou contrcri si tuatio~4 Pascal suit le point 

de vue nugustinion que l 9 homme dechu n 9 n pas de liberte d 9 

indifference' en memo temps il signale le debut d 9 un .argument 

mathematiaue ayent co~ne base ses recherches sur la regle des 

partis, qui est comme nous l 9 RVons vu, le calcul de la pro-

babilite. L 9 argu~ent de Pascal est qu 9 en pariru1t que Dieu 

existe (puisqu 9 on est oblige de parier quelque chose), on 

risque de ne perdre q_ue le fini et on a lP~. possibili te de 

gagner l 9 infini. En mettant en jeu unc vie finie l 9 on peut 

gagner une vie infinie et puisque les chances que Dieu existe 

ou n 9 existe pas sont eg~les,·si on gagnc on aura ga~1e l 9 in-

prOS la regle deS partis, ffiGJne Si l 9 0n aVait plUS d 9 Ul18 Vie 

finie a jouer centre une possibilite de ga@1er la vie 8ternel-

le, cela vaudrait lQ peine. C 9 est le fini qui s 9 anec:mti t en 

·face de l 9 infini. VoilO. le noeud du raisonnement de Pascal. 

Or, cet argwnent est mene solon la raison et n plusieurs 

reprises Pascal rap~elle a son interlocuteur qu 9 il n 9 agit_pas 

contrairement a la raison et que "cele_ est demonstratif 1
' ( 2) '. 

mais en meme temps le cadre dans lec:uel est contenu cet ar-

gument n 9 est pas celui de la raison pure. L 9 on o. souvcnt 

f.J.i t rem~'.rquer les defauts ct les fai blesses de cet argument, 

et avec raison,Pascal aussi n 9 aurait pas cherch6 a faire de-

pcndre l 9 existence de Dicu d 9 un raisonnement mathematique. 

(I) 
( 2) 

B233 
B233 

·L4I8. 
L4I8. 
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L 9 argument reprcsente plutot un haut degre de probnbilite 9 com-

me c 0 etait le cas pour valider la doctrine du peche originel. 

Ce n ° est pr~s la raison c;ui peut determiner absolument le choix 

a fai:"ce et Pascal a clu se servir d 9 un o_utre moyen pour faire 

parier que Dieu existe et pour contenir la demonstration qui 

en decoule. Rappelons-nous que l 9 apologiste pQrle toujours 

a un homme dochu et qui e.gira encore selon la concupiscence 

et c 9 est pour cette raison qu 9 il sert d 9 une des puissances 

trompeUS8S 9 l 0 affiOUr-propre 9 pOUr pOUSSer l 9 hOD~e a parier 

pour Die,~. 

Il est ec noter que co que Pnscal dosigne sous amour-

pro pre peut comprendre soi t 11vani te;; soi t 11 interet personnel;:. 

( 
11 la nature de l v o.mour-propre et dr:~ co moi ht1.main est de n 9 

aimer que soi et de ne considcrer que soi~<)(I) 

11 en sachant la pnsuion dominanto de chacun, on est sur de lui 

plairo'! et c vest done 0. l v interet de l v incroyant qu 0 il fer,q 

appel pour lui faire rechercher Dieu 9 en confirmant ct en 

soutenant cette recherche par une d~monstration mathomatique. 

Selon la psychologic:: pascaliennc 9 la puissance trompeuse devi,_mt 

le moyen de croire 9 comme nous 'c'.urons l 0 occasion de le cons-

tater encore une fois plus tard. Etant donne que le pari 

est LJremierement un appel (~ l 9 interet de l v incroyant 9 il 

nesse. L 0 c::sprit do geometric y joue un role subordonne et 

n vagi t que d::~ns les confins d v un cercle restreint c:ui lui est 

impose par l'esprit de finesse et lo desir de plnire. 1 9 

argument g~:-5om8trique soutient ct supploe 1 9 nrgw1wnt de finesse 

qUi fait a~pel a l 0 agrement et Q la VOlOnte. Notons que c 9 

'est avc::c une grande hardiesso quo :Pasc.·.-.1 se sert d 0 un moyen 

(I) BIOO 
( 2) I BI06 

1970. 
1805. 
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aussi inconstant qu 9 une puisscmce trompeuse pour fnire croire 

un.incredule. C 9 est que 1 v apologiste connait les 1Jrofonc1eurs 

dU C08Ur dC l 9 h0m111e et il Sait preVOir lCS reactiOnS dG 1 9 

interet. Chez un homme dechu .2ascal prevoi t que 1 v interet 

suivra un cours defini et dcviendra ainsi un moyen presque 

aussi constant que la raison. Par consequent 9 Pascal pourrn 

S 9 en servir avec autant de certitude qu 9 une demonstration selon 

la raison. 

Il est possible, dans la suite du dialogue avec 1v 

inCrOyant? de nleSUre~ l 9 etendUe dU r0l0 de la raiSOl1 danS la 

persuasion d,., 1 9 Ftpologiste. Etant donne que le but du pari' 

( et de 1 9 fh.J2.0log~e )_ est de faire croire Ul1 incroyant 9 est-co 

la raison qui reussit ~ le faire croire? Aprcs avoir avoue 

que le raisonnement de Pascal est r:d.Jmonstratif;; 9 1 9 incroyant 

11 9 8St paS S£Ltisfait? 111aiS en llleJTI8 temps 9 etant diS)JOSe n paricr 

en favour de Dieu 9 il est suffisamment avance pour rechercher 

la verite. Nous voyons ceci pur sa demn11.de de voir 11 le des-

sous du jeun qui? repond Pascal? est 11 l 9 Ecriture9 et le reste 

etc."(I) Ensuite arrive le point ou 9 en fin de compte 9 tout 

l'arg~~ent du pari tend. Accule et ne sachant que faire il 

r:oui; mais j 9 ai les mains liees et ls. bouche 
muette et on me force ~ parier 9 et je ne suis pns 
en liberte; on ne me rel~che pas 9 et je suis fait 
d 9 une telle sorte que je ne puis croiro. Que V0U­
lez-vous done que je fasse?- Il est vrni 9 mais 
apprenez au moins qUe votre impuissance a croire 
vient de vos passions. Puisque la raison vous y 
porte et que neanmoins vous ne le pouvez? travail­
lcz done nOii pas a VOUS COnvaincre par 1 9 atlgmenta­
tion des prouves de Dieu mais par lo.. diminut1on de 
vos ·passions.~~ (I) 

L8 dernier texte cite differe en quelques details du texte de 

(I) B233 L4I8. 
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l v odi tion Brunschvicg et rcpr6scmte le tcxte finalemcnt 

arrete par les dcrnieres recherches de Lafuma. Ensuite Pascal 

exhorte l v incroyant a faire ''tout comme s v il croyai t en )re­

nnnt de l 9 eau benite 9 en faisant dire des mcssest' (I) afin 

c~ue ses passions 9 c;ui viennent de la concupiscGnce 
9 

et qui 

sont ses grands obstaclcs 9 soient diminuecs pour qu 9 il puisse 

arriver a la foi. Ce qui est significatif dans ce que nous 

avons examine du pari 9 c 9 est lc role rcstreint de la raison 

Gt SOil impUiSSanCe a l 9 etape-Cle de l 9 argument. En fin de 

compte le pari n 9 est pas tranche par un argwnent de la rnison 9 

et cette raison 7 Pascal le montre 9 est incapable 9 seule 9 de 

mener n lo. foi. Nous avons ici un assaut contre l 9 imperieu-

se rnison qui croirait pouvoir agir hors de son ordre. Le 

d~alogue du ::mri illustrG qu v il ''n v y a rien de si conforme 

ale_ raison que ce desaveu de la raison•: (2). Dans le plan 

apologetique ce ''desc:weu de la raisonn j oue un grand role 

car Dieu 9 a qui on veut mener le lccteur 9 est ;sensible au 

, t ) 1 • II(>) coeur e non d a ra1son • ~ Notons aussi que c 9 est par 

des etP.lJeS bien domarquees et expliquees (lUG 1 9 incroyant est 

mene a voir que ce nQest pas la raison seule qui peut le 

mencr a la croyance et il ne pcut done ?aS crier a la pipe-

rie. Sc!lon un proc6de pascalien que nous avons dejO. runcont-

rG 9 CelUi de l 9 GliminntiOll de la fQUSSetG pOUr arriVCr ala 

verite, il montre dans le fragment du pari 1:::, place que ne 

davrait pas occuper 12 raison (car n 9 oublions pas qu 9 ellc a 

un role dans les moyens de croire). Tant que l v incroyant 

est encore :•dnns les plaisirs (~mpestes 11 
9 12. raison ne pour--

ra P2S lui etre plus qu 9 un appui qui l 9 inclinera a croire. 

(I) 
( 2) 
( 3) 

B233 
B272 
B278 

L4I8. 
LI82. 
L424. 
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Elle sera pour ainsi dirG impuissante tant que l 9 homm~ sera 

encore sous la domination dG sGs passions 7 ses plus grands 

obstacles.. De l:.t memo maniere que 1 9 interet et la coutume 

sont aper9us sous deux aspects differents 7 l 9 un conune un~J 

puissance trompeuse et 1 9 nutre co~ne un moyen de croire 7 

1 9 on peut dire que dans le pari Pascal elimine le role de la 

raiSOn en tant C.U 9 0bStQCle a la CrOyanCe avant d 9 en USer COffi-

me moyen de croire. Tant que l 9 homme 7 tel que nous le voyons 

dans le pari, essc:.ye de se convaincre 1'par 1 9 augmentation des 

preuves de Dieun 7 cette raison, au nom de laquelle il cherche 

l:=:t Verite? eSt pOUr lUi Ull ObStacle ala f0i 1 Car Cela l 9 eJTI­

pechurait de t~plier la machincn., 

Le pari done, n 9 est pas premiercment un argument 

mathematique pour ou contre Dieu, mais un ap!;)el n l 9 interct. 

L9 argument geometrique du pari Hformero.it (d~apres Beguin) 

un artifice tactique au moment de forcer une resistance et 

de toucher le point secr::;t de 1 9 arne ou naitra le desir d Q al­

ler plus outre 1
i. (I) La logique sera au service de l~inte­

ret et Pascal essaye de faire d6sirer Dieu non pas par la 

demonstrntion 7 mais en exposant, sous forme accepto..blc et 

comprehensible en se servant du langage du jeu et de la si­

tuation avec laquelle l 9 incroynnt serait familier, les avo..nta­

ges de suivre Dieu. Aussi a la fin du discours 7 Pascal re-

j ette toute pr8t ention de logique 9 s 9 adressant uniquement· a 
la volonte. Le pari c 9 est lc grand assaut sur la volonte 

de l 9 incredule et constitue, pour diverses raisons, une·eta­

pe d6cisi ve dans le chemin de se, conversion.. Premicrement 1 

il semble contenir, en resume? certains procedes et principes 

de l 9 art de persuader de Pasco..l que nous retrouvons a travers 

(I) A. Beguin: Pascal par lu~~~§~; pg. 52. 
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l 9 oeuvre enticre. L 9 pn serait tent~ d~ dire que le pari 

repr6sente le microcosme de l 9 A~ologie. Au d~but du )ari 

so voit la confirmation de co qu 9 enseigne PaSC<.11 sur la mi-

sere Gt la grandeur humaineo Le pari met en relief la force 

et l v arnpleur de la corruption im1ce de l v homme en montrant 

1 , l't' ,;) lV • , A ' a rea l e a.e lnterct par excmple 7 par lequel l 9 homme est 

capable d 9 8trc men~ ~ d~sirer de suivre Dieuo Il revele 

aussi lc:t force de la concupiscence ( les passions) dr:ms 1 9 hommo 

qui pout l 9 emp~cher de croireo Le pari montre. aussi 1 9 impuis-

sance de la raison de mener a lr.. croysnce a une certaine eta-

pe du chemin de la conversion. Dans le pari aussi 9 nous 

entrevoyons CG que Pascal fera plus tard 9 c 9 est-a-dire d 9 cta-

blir, par des prcuves, lvauthenticit~ de la religion chretien-

ne o Lorsque l v incredule d:cmande a voir :•le clessous du j eu.: 9 

il lui r~pond que c u est p"'r 11 1 9 Ecri ture et le roste 9 etc on o 

Enfin, et c 9 est peut-etrc 8. quoi pout se resumer 1 9 Apol_2_g~~1.. 

le pari tonto de persuader d 9 una v~rit~ divine par des moyens 

mondains et des arguments oscillrmt entre 1 9 esprit geom~tri-

que ot l v esprit de finesse' faisc._nt tan tot appel n 1 9 entonde--

ment, tantot a la volontc, l 9 apologiste sachant cependan1 

c;ue l 9 entr2e des opinions "la plus orclinaire, quoique contre 

la nature, est cc~lle d<J la volont0, car tout co qu 9 il y a 

d 9 ho~nes sont presque toujours emport6s a croiro non pas 

par la preuve mais par l 9 agrement:'. (I) 

De.ns lr:~ pari il y a aussi lc d~but d 9 un aspect 

ce2rdinal du l 9 art de pGrsuader de Pascnl, et qui forme la 

Vraie Crise dQl1S l 9 aChOffiilleffiCllt de l 9 h0~TI8 a la CrOyal1C8o 

(I) Pascal: De l 9 art do Persuader. pg. I85. 
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Co sont les moyens de croire. 

;. Il y a trois moyens de croire 9 6cri t Pas cal;: 
la raison 9 la coutume 9 lvinspiration. La religion 
chr~ticnne, qui seule 2 la raison 9 nvadmet pas pour 
ses vrais cnfants ccmx qui croient sans inspiration;: 
ce nvest pas qu 9 clle exclue la raison et la coutwne 9 

au contraire~ mais il faut ouvrir son esprit aux 
preuves 9 s v y confirmer par la coutume 9 r1mis s v offrir 
par les humiliations aux inspirations qui seules 
peuvent faire le vrai et salutairc effet 11 .(I) 

Dans 1 v etat dans lequel nous sont restes les papiers de P<:wcal 

il est parfois difficile de reconstituer l 9 ordrc exact des 8-

tapes que Pascal avait en vue dans lc chemin dela croyance. 

Quelques cn-tetes de lettres, cependant 9 nous donnent certai-

nes indications. Dans la liasse Ordre Pascal ecrit dans 

un fragment •;Apres la lcttre "quv on doi t chercher Dieui; 9 

faire la lettre '1dvoter lcs obstaclesn 9 qui est le discours 

de la •;machine '1 , de pre parer la machine 9 de '1 chercher par 

raison" • ( 2 ) Il est clair que cela se rapporte au pari 

conm1e nous le confirme le fragment sui vant. 11 Une lettre 
' 

d Q exhortation a un ami pour lc porter a cl'h;rcher. Et il 

repondra: mais ~ quoi me servira de chercher? rien ne pa-

rait. Et lui repondre "ne dosesperez p<:~s~~. Et il repon-

drai t c:u v il serai t heureux de trouver quelque lumiere, mais 

que, selpn cette religion meme, quand il croirait ainsi, cela 

ne lui servirait de rien, et quvainsi il aime autnnt ne point 

chercher. Et a cela lui repondre: La machine(\ ( 3) • Il 

semble donc 9 d 9 apres ces fragments, que la premiere action 

exigee de l 9 incroyant est celle de ''preparer la machine", 

avant m8me d 9 avoir lvespoir de s 7 apercevoir pleinement par 

sa raison, des verites de la religion. 1;J v aurais bien tot 

quitte les plaisirs, disent-ils 9 si j 9 avais la foi- et moi 

je vous dis: Vous auriez bientot la foi si vous aviez quitte 

(I) 
( 2) 
( 3 ) 

B245 
B246 
B247 

L808. 
L II. 
L 5. 
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les plaisirs 1;. (I) c~ost ~ cette promi~re ~tape qu'aboutit 
, 

le pari. L~ incroyant est ;,len~ a voir oue son imouissance 
.: J. 

a croire vient do ses passions~ mais a~prenez au mains que 

votre impuiss~nce a croire vient de vos passions 1
' (2) m@me si 

la raison l'incline ~ croire. Copendant la phrase suivante 

semble indic;uer que lc;, raison de 1' incroyant a ce point-ci 

no semble apercevoir la v~rit~ de ·la religion que de facon 
I 

limit6e. :Pascal 6cri t~ r;Puisque la raison vous y porte et 

que n~anmoins vous ne le pouvez (croire) 9 tro.vaillez done non 

pas a vous convaincre par l'augmentation des preuvos de Dieu 9 

mais par la diminution do vos passions';. (2) La raison 9 

encore influencee par los p<J.ssions { nous nvons vu conm1e oela 

est possible dans le chapitre des puissances trompeuses ob 

l'ordre de la chair pout envahir l'ordre de l'esprit et trou-

bler le juBement et la raison) 9 cette raison ne saura mener a 
la croyance 9 memo en 2-ugmentant les preuves de DioU 9 tant cue 

l'incroyant ost encore sous la domination de ses passions. 

Ce-n'est qu'apr~s la premi~re pr6paration de la machine que 

l'intelligence du libertin se~a a memu do p6n~trer les v~rites 

de la foi. C'esthune fois les passions vaincues par la 

discipline Z:l lac;uoll·3 1' Eglisc soumot la machine 9 ;; ( 3) c ~est-

a-dire on faisant commo si l'on croyait9 que l:t raison de-

viendra un moyen de croire. 

Le role de la raison dans la foi fournit le sujet 

de la lie,sse suivanto Soumission ct usage de la Haison. 

·'Soumission et usngo. de la raisonJ en quai consists le vrai 

christianismen. (4) Pascal ossaye de montrer dans une justa 

persp::;cti ve le role de la raison et explique qu' il "faut snvoir 9 

douter ou il faut 9 assurer ou il faut, en se solli~ettont ou il 

(I) B240 L8I6. 
(j',) B233 L4I8. 
(3) Pascal: Pens6es et opusculos. pg.448. note No 2. 
( 4) B269 LI 7. 
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faut';. (I) Dans son expose il so sort du procede bien 

connu de l ~elimination clu faux pour arri ver au vr;_"li. ::si 

on soumet tout z~ la raison, notre religion n 9 aura riEm de rays-

terieux et de surnaturel. Si on choque los principes do la 

raison, notre religion sera absurde et ridicule~· (2) Ces 

deux propositions 9 :r exclure la r['"ison 9 n ° admettre que la 

raison1~ (3) COntrairGS lVune a l 0 aUtre 9 SOnt Chacune inad-

missibles en ce qui concerne la religion. Done l 9 usage de 

la raison doit so situor entre los deux, c 9 est~~-dire qu 0 elle 

est necessaire, mais qu 9 elle doit savoir ou so soumettre. 

Au reste, le moment de som-:::1ission de la raison doit etre 

determine par la raison elle-memc. La raison est le premier 

moyen de croire. C0 est le moyen do croire le plus accessible 

3,U libertin 9 et CGlUi qu 9 il reclnmera le premier. C0 est pour 

cola que ~ascnl l 0 exhorte 11 de preparer la machine, de chercher 

l)ar raison." (4) 

Dans la liasse suivante Excellence de cette maniere 
-.~-.-.-.- . ....-.T -~_.,.,..,....,.._~----"'L.,._""=",-"--""•'------

de pro~"Y._e.E_._D_~~' Pascal met en pratique le premier moyen de 

croire et fournit l 9 occasion au libertin de chercher par SQ 

raison, le centre du christim~isme, c 0 est-a-dire Jesus-Christ. 

Il prevoit la section suivantc sur los preuves de la religion 

en disant quu los preuves de Jesus-Christ sont •:les prophe-

ties qui sont des preuves solides et palpables 1
:. (5) Pas-

cal etablit geom6triquement la position du Mediateur, le 

centre et l 0 explication de toutes choses. 11 Ln connaissance 

de Dieu so..ns cello de s.a misere fait l 9 orgeuil. La con-

naissancc de sa misere sans cello de Dieu fait le desespoir. 

Lrc connaissance de J ei::ms-Christ fait le milieu ;)arce que nous 

y trouvons et Dieu et notre mis8re 11
• (6) Ce dernier fragment 

(I) B268 LI70. 
( 2) B273 LI73. 
( 3 ) B253 LI83. 
(4) B246 L II. 
( 5) B547 LI89. 

I (6) B527 LI93. , 
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par sa nettete et sa beaute contient egalement un element 

d Q , t . ll ' l l t' agremen qu1 en appe e a a vo on e. 

A me sure qu 0 on a vance dans la 1
' crise 1

' on s 0 aperyoi t 

de la place grandissz:tntu accordee st lo. mention des preuves. 

Ayant persuade l 0 athee de se debarasser de ses passions, en 

pliant la machine, ct de chercher par la raison l 0 authenti-

cite de la religion chretienne 9 le chemin est ouvcrt ~ l 0 eXpo-

's~ historique et concrct de cette religion. Le moment cru-

cial n°est cependant pas encore passe 9 et d~apres le titre de 

let liasse suivnnte Transition de la connaissnncc de l 9 homme 
,._.._~----~-=-~·---~ , __ .,.,.u_ ... ...,..,~ ,_, .. ,. ....... -.....-_._._,_. __ ~--..... ~--• "~~.-,..,. . .,._, ___ _.__ 

~ Dieu 9 il semble que ce sernit l~ qu 0 il aurait eu son point 

culminnnt. Lc grand theme de cette liasse c 0 est la dispro-

portion de l 0 hormne avec lc:. nature et avec lvunivers, contenu 

principalement dans lebeau fragment intitule Disproport~~~ 

de l 9 homrne. 
-~-----.... -...-

Le but de cette liasse est de montrer 9 une 

derniere' fOiS 9 Q 1 9 incroyant la COndition hU.lllQine et la VO..leur 

de la pensee de l'horune pour souligner la disproportion entre 
I 

le fini et l 0 infini. 

::voila ou nous menent les connaissances natu-
relles '1 ecri t-il. "Si celles-la ne S011 t Verite,-
bles il n°y a point de Verit6 danS l 0 h0ffil11e; et Si 

. elles le sont, il y trouve un grand sujet drhwnili- ' 
atiOn 9 fOrCe a S 0 abaiSSer d 0 Un0 OU d 0 aUtre maniere. 
Et puisqu 0 il no peut subsister sans les croire 9 je. 
souhaite, avant que d 9 entrer dans de plus grandes 
recherches de la nn.ture, qu 0 il la considere une ::fois 
SeriGUS8111Cnt et a lOiSiT 9 qU 0 il Se regarde aUSSi 
soi-meme, et conncissant quelle proportion il y a 

,; (I) 

Ensui te il reslli1le les 11 connaissnnces na turelles tl de l v homme 

en evoquant certains themes deja traites dans la premiere 

partie, et maintenant familiers au lectcur. Ayan t pour but 

(I) B 72 LI99. 
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de ffiettre en relief la faibleSS8 de l 9 h0ffilTie9 il re-intrOdUit 

par exemple les insuffisancos des philosophes ~ ';Les philo­

sophes ont bien plutot pretcndu d 9 y o..rriver (n l 9 infinite en 

petitessc) 9 mais c 9 est la ou tous ont achoppe;•. (I) .Puis 

il y a les contradictions constantes de l 9 homme qui font 

partie de SOn etre 9 et qui figurent au prE~mier plan de 1 9 ex­

plication de l 9 homme par Pascc:.l. Ces themes ne sont 12. 9 

cependant, que pour etayer la grande evocation poetique de 

la position de; l 9 hollli118 dans l 9 univers. 11 Car enfin, qu 9 est-

ce que 1 9 honune dm1.s la nature? Un nectnt r', l 9 egard de l 9 in­

fini, Un tOUt Q l 9 Ggard dU neant, Ul1 milieU entre rien et tout. 

Infiniment eloigne do comprendre les extremes, ln fin des cha­

ses ot leur principe sont pour lui invinciblement caches dans 

un secret impenetrable 9 ega.lement incapable de voir le neant 

d 9 ou il est tire et l 9 infini ou il est englouti 11 • (I) La 

methode de persuader de Pascal a ce point-ci est d 9 inspirer 

l 9 al1gOiSS0 et le dGSOSpOir a l 9 il1CrOyant pOUr qU 9 il Se jette 

avec d 9 autant plus d 9 ardeur dans l 9 assiette ferme et le salut 

qui lui sont offorts Gt qui lui seront presentes avec plus dG 

force et do conviction. La raison, que Pascal a deja beaucoup 

discutee, n 9 est qu 9 un dss moyons do croire~ il faut aussi la 

coutume, et surtout 1 9 inspiration 9 sans quoi la religion 

chretienne no saurait ndmettre un homme comme un vrai enfant 

et pour prevenir une derniere fois le pouvoir illegitime de 

la raison il explique la disproportion de l 9 homme du point 

de vue de la connaissance no..turelle. i'Ce monde de la dis-

proportion dont il (Pascal) s 9 effrayait ou feignait de s 9 ef-

(I) B 72 1199. 

L 
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frayer 7 n g epouvante que 1 9 orgueilleuse raison.:; (I) Tout cet 

arg~ent c;ui est prcsque cntierement emoti
1

f et qui fait appel 

presque exclusivement a la volonte 7 est concu co~~e m~ encou-
" 

ragement ~ 1 9 incroyant a poursuivre sa recherche de Dieu par 

1 9 emploi legitime de la raison 7 suivi des deux autres moyens 

de croire, notamn1ent la coutwnc et l 9 inspirntion. 

Lc frr1gment sur los moyens de croire no figure pas 

. 1 . 1 , parnn es j.JD.plers c asses 7 mais dans 1 9 edition Deln1as des 

connaissancc de l 9 homme aDieu. A co fragment il semble 

raisonnable do rapprochor un second fragment traitant de la 

coutume comme moyen de croirc. "Car il ne· faut pas so me-

conna1tre~ nous so~nes automate autant qu 9 csprit et de la 

vicnt que l 9 instrument par lequel la persuasion so fait n 9 

est pas la seule demonstration. Combion y a-t-il pou de cho-

ses demontr6:~s~ Les preuvos no convainquent que l 9 osprit. 

La coutumo fait nos preuvos los plus fort8s et les plus crues; 

(:;;lle incline l 9 automate qui entrainc; l 9 esprit sans qu 9 ilyponse." 

(2) En ce qui concernc laplace que doit occuper la coutume 

et son ordre dEtnS le chemin de la croynnce, Pascal confirme 

co guo nous savons du fragnent B245. 

"Enfin, dit-il 7 il faut avoir recours a elle 
(ln coutwne) qunnd une fois l 9 esprit a vu ouest 
la verite, afin de nous abreuver et de nous teindre 
de cette creance qui nous echappe a toute heure; 
car d 9 en nvoir toujours les preuves ~resentes c 9 

est trop d 0 affaire. Il faut acquerir uno creance 
plus facile qui est cello de l 9 habitude qui, sans 
violence, sans art, sans argument, nous fait croire 
los choses et incline toutes nos puissances a cette 
croyance 7 en sorte que notre arne y tombe 7 nnturel­
lement. (2uand on ne croit o.uc par la force de la 
conviction et que l 9 automate-est incline~ croire 
le contraire 7 ce n°est pas assez. Il faut done 
faire croire nos deux pieces~ l 9 osprit 7 par los 

(I) A. Beguin. Pasc2.l par lui-meme, pg. 56. 
(2) B252 L82I .. 
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raisons, qu 9 'il sufiit d 9 avoir vucs uno fois en sa 
vie~ et 1 9 automate, par la coutume, et en ne lui 
permettant pas de s 9 incliner au contrairc." (I) 

De nouveau, Pascal so sort de ce qui est egalement uno puissan-

ce trompeuse, corru11c moyen de croire. Les arguments de Pas-

cal SOnt habilement C0ll9US de fayon a Ce que los faiblesses 

de 1°homme soient mises au service de sn marche vers la foi. 

En etabliss1U1t la coutume comme moyen de croire, Pascal, 

toujours pragmatique, touche a uri principe de la nature 

humaine dont il a dej2. souligne l 9 importance dans les puis-

sances trompeuses et dans sa discussion des lois humrdnes 

qui ne sont fondec:s que sur la coutume. 

surtout l 9 habitude conditionnent lQhomme et peuvent le trans-

former au point ou se. nature meme peut se confondre avec 

1J·s idees ou 1les principes auxquels il est accoutume. ;;La 
I" 

coutume est une seconde nature qui detruit la premiere. 

Mais qu 9 est-ce que nature? Pourquoi la coutume n°est-elle 

pas naturelle? J 9 ai grand pour que cette nature ne soit 

elle-meme qu 9 une premiere coutume, comme la coutume est une 

seconde natureii. (2) Etant donne cette puissance extraordin-

aire de la coutume, Pascal a recours a elle une fois que la 

raison a vu ou cst,la verite pour encourager le dcveloppement 

d 9 uno nouvelle nature on l 9 homme qui laisse prcssentir et 

pr6paro memo la nouvelle naissanco, le coeur de l 9 evangilo 

que ::?ascr:.l presente 1\ 1 9 incroyant dans 1 v Apologie. Pour 

Pascal, le potentiel de la coutumo ne so borne pas a une 

simpl8 imitation maiS COntient 12. perspectiVe d 9 Une JTietC.JTIOr-

phose. 11 La coutume est notre nature. Qui s 9.accoutume a ln 
\ 

foi 9 la croit, et ne pout plus ne pas craindre l 9 enfer, et ne. 

croit autre chose;'· (3) 

(I) 
( 2) 
( 3) 

B252 
B 93 
B 89 

L82I. 
LI26. 
IAI9. 

Etant accoutume ala foi il 13 croit, 
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et la connotation qu 9 il prete au mot croire est absolue. Du 

point de vue hwnain et en ce qui concerne l 9 effort humain 

(pour le moment nous no considerons que cet aspect-la) 7 une 

fois accoutume ala foi l 9 incroyant croirn, et Pascal le dit 

avec certitude et avec autorite, etant donne ses co1~aissances 

profondes de la nature humaine dont nous avons vu l 9 analyse 

dans la premi~re partie. Po..r la coutu:"w une croyance deviant 

inherente ~notre nature, et c 9 est pour cette raison que 

Pascal classc la coutume parmi les moyens de croire. C9 est 

1 9 etape necessaire entre la raison et l 9 inspiration. C9 est 

elle qui abrcuvera et teindrtt l 9 homme de sa nouvelle croyance 

en la lui rend.an t plus fc:tcile et. en la lui pros en tan t ''sans 

violence, sans art, sans argument", (I) son arne y tombc:.nt 

11naturellementa. (I) 

Cepondant, la coutume remplit d 9 autres fonctions aus-

si. A part son pouvoir d 9 agir profondement sur la nature 

hwnaine 7 elle a aussi une fonction plus immediate, celle 

LVaction int6rieure doit etre accompa-

gnee d 9 uno action exterieure. ''Il faut que 1 v exterieur soi t 

joint a l 9 interieur pour obtenir de DieU9 cVest-a-dire que 

1 von se mette [-, genoux, prie des levres etc. afin que 1 9 homme 

orgueillcux qui n 9 a voulu se sownettre n Dicu, soit mo.inte-

nant SOUTI1iS Ct ln croCltUre. Attendre do cet exterieur le 

secours est etre superstitieux, ne vouloir pas lo joindro a 
l 9 interieur est etre superbe 1

'. (2) La coutw11e seule, sans 

la base de lo. raison, ne saurait etro efficace, mais sans 

le recours ala coutume 12- raison seule pourrait devenir or-

(I) 
( 2) 

B252 
B250 

L82I. 
1944. 

' 
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guoillcuse. Une fois de plus la raison et la coutume se 

COffiplctent 1 9 Ul1C 1 9 UUtre danS leUr role de l110YOnS de CrOireo 

Nous nvons vu comment Pascal se sert d 9 une fniblesse 

de l 9 hommo 9 d 9 une puissance trompcuse, pour le mener 8, la foi. 

Cela f::'~i t partie clu rcnvcrsemont que 1 9 on o., constate des le 

directement, de ro,pprocher l 9 un de 1 9 autre los deux gr;-o,nds 

themes do 1 9 Apologie, 1 9 honune et la religion, et de les unir 

en un rapport significatif. C9 est dans cette deuxieme partie, 

plus proprement npologetique, que Pascal montre [~ 1 q incroyant 

qu~il est capable cle Dieu 9 et essnye d'obtcnir de lui une 

reponse en face de l'uppel de la religion, apres l 9 avoir unaly-· 

SG ObjeCtiVOlllent, Crcant po_r Cela Ul1 Sentiment d 9 angoiSSe 9 

d'incomprehensibilite et soulignant ln disproportion de l 9 hom-

me avec l 9 univers. L'effort de creer un vide cede a celui 

de comblor le vide et le ncant en presontant la religion comme 

une puissance active et efficnce. Le positif romplace le 

negt:ltif. Nous nvons vu comment ce principe du renversement 

du pour au contrc, faisruLt partie de la dialectique pascalien-

ne, figure a d'autres niveaux de l'Apologie ot le but est 

d v • ' 1 ' 't' d ' arr1ver a n ver1 e par ~egres. Par principe done, le 

mouvement est inverse ~ celui de la premiere partie et ce 

renversoment se traduit de differentes fo_9ons. Une puis-

snnco trompeuso par 8Xempls,. une fois reglee 9 devient une force 

qui mene a la croyance. Ce mouvement inverse se laisse voir 

egalemen~ dans la doctrine pascalienne des trois ordres. 

Nous uvons vu, da~Ls la premiere partie, que la confusion des 

ordres fait preuve de la corruption humaine. Une mouche suf-

fit pour troubler le ndsonnemcnt d 9 un homme. Or, dans lo.. 
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deuxieme partie~ corrnne dans le cas des puisscmccs tromJ?GUses ~ 

Pascal se 'sort de cettc corruption et done de cette confusion 

deS OrdreS pOUr ffiener l 9 atheO ala CY'OyanCeo C9 est en pliant 

la machine 7 le corps 7 que los passions seront vaincues·et que 

la raison sera ~ m~me de voir pleinoment la verite~ et cnsuite~ 

co sera de nouveau a la coutume~ nu corps~ que le chercheur 

devra avoir recours. L9 action de l 9 ordre de la chair sur 

1 9 ordre de l'esprit 7 qui est une faiblesse, est non seulemont 

acccptec 9 mais presentee commc une necessi t8. i'Il faut que 

1 9 ext6rieur soit joint ~ l 9 interieur pour obtenir de Dieu 11 ~(I) 

C9 est le renversement qui oxplique l 9 usage inverse de certains 

faits et caractoristiques humains, et .uno des forces de l 9 art 
de 

de persuader Pascal, c 9 est qu 9 il se sert de ce qui est inne 

en l 9 honwo pour l 9 attirer 7 lui plaire et le convaincre. 

C'est un art de persuader 7 qui ne so tient pas a distance de 

l 9 homn1o 7 mais qui lc suit dans tous ses plis et ses recoins~ 

qui jailli t de lui 7 qui est i1me en lui 9 CjUi G-?Cpose a 1 v homme 

et lui rend comprehensible co qu 9 il n'entrevoit peut-~tre 

quo vagucment en lui-m~me. 11 C vest m1 art ou une methode 

qui fait connaitre l 9 hormne f.t lui-meme 7 et pour cette raison 

ello no lui fait connaitre ;~.nien de nouve2,u ou d v abstrus qu 9 il 

aurait difficulte h comprel}.dre ( 11 lc;s preuves de Dieu meta-

physiques ••• frappent peu •.• n) (2) 7 mais_ arrange dans un 

certain ordre ce que l 9 homme connait deja. C9 est en celn que 

consisto la contribution de Pascal et c 9 est la que reside 

son originalite et sa nouveaute. 

(I) 
( 2) 

B250 
B543 

11 Qu von ne dise pas que j e n 9 ai rion di t de 
nouveA.u:t, ecri t Pascal~ 11 la disposition des matieres 
est nouvello9 qunnd on joue a lg paume, c 9 est une 

L944. 
LI90. 
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meme balle dOnt jOU8 lqun et l~aUtre 9 nlaiS l 9 un 
la plctCf; mieux. J 0 aimerais autant qu q on me di t guo 
j e me suis servi des mots anciens. Et co1mne si los 
memes pensees ne formaient pas un autre corps de 
discours, par une disproportion differente, aussi 
bien qUe leS memoS motS formant dVautreS penSeGS 
par leur differGnte disposition. <i (I) 

qui snit se mettre ~ la portee de tout le monde. 

art qui accepte l 9 homme tel qu 0 il est, qui convient 3. lqhomme 

et qui est pertinent a toutes sos contradictions, et a tou-

tes ses incomprchensibilites. non croit toucher des brgues 

ordinaires touchant l 9 homme. Ce sont des or gues, G la 

verite 9 mais bizarres 9 cho..2.1geantes? variables 9 dont los 

tuyaux ne se suivent pas par degres conjoints. Ceux qui 

ne savent toucher que les ordinnires ne feraient pas d 0 ac-

cords sur celles-1~. Il faut savoir ou sont les touches". (-2) 

Lqart de persuader de Pascal sait faire des nccords parce 

qu 9 il sait ou sont los touches. 

La doctrine des trois ordres, avons-nous vu, est 

fondamento..le a la dialectique de Pascal. Examinons brie-

vement done a la lumiere de cette doctrine, les deux moyens 

de croire discutes jusqu'n present. Pour faire croire 1 9 

ather.; 9 P~scal fait appel a ln. chair et a 1 q esprit, au corps 

et a la raison. L' automate est cmtant tm moyen de croire que 

la raison. Pascal a bien ecri t que •tceux a qui Dieu a donne 

1~ religion par sentiment du coeur sont bien heureux et bien 

legitimement persuades. 

(I) 
( 2) 

B 22 
BIII 

L696. 
L 55. 

Mais ceux qui ne l 0 ont pas 9 nous ne 
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pouvons la leur donner que par raisonnement. '1 (I) Les mo-

yens de croire de la raison et de la coutume, les deux mo-

yens humains, font partie de ce raisonnement necessaire a 

ceux a qui Pascal S 9 adresse. Et l 0 ordre de la chair et 1 9 

ordre~ 9 esprit concourent a mener llil incroyant aDieu. En 

incluant chacun des trois ordres dans les moyens de croire, 

il se peut bien que Pascal esperait atteindre autant de 

touches que possible 1 conune c 9 est le cas du reste avec l v 

~polog~~ toute entiere qui contient llile multitude d 9 argu-

ments, geometriques et fins, destines a plaire et a con-

Vaincre, appartenant a tOUS leS OrdreS de l 9 eXperiCnCe 

humainc, et conc;us pour influencer la pensee humaine dans 

sa plus grnnde etendue. Par un argument con9u dans l 0 ordre 

de la chair Pascal esperait sans doute influencer les char-

nelS et par Un raiSOnnement de l 9 esprit il S9 attendait a 
atteindre 1;les curieux et les savants. 11 Aussi a-t-il re-

COUrS tant0t Q l 9 eSprit geOffiGtriqUe et tant0t a l 0 eSprit 

de finesse. Dans un fragment sur les moyens de croire 

il ecri t que 11 la raison agi t avec lent cur, et 2,vec tant de 

vues, sur tant de principes, lesquels il faut qu 0 ils soicnt 

toujours presen~, qu 9 s toute heure elle s 9 assoupit ou s 9 

egare, manque d 9 avoir tous ses principes presents. Le 

sentiment n 9 agit pas ainsi: il agit en un instant et toujours 

est pret a agir. Il faut done mettre notre foi dans le sen-

timent9 autrement elle sera toujours vacillonte.rr (2) En 

expliquant la difference entre la raison et la coutume 

Pascal montre le fonctionnement de l 9 esprit de geometrie 

et de l 9 esprit de finesse, l 9 un ou les principes sont ~<nets 

(I) 
(2) 

B282 
B252 

LIIO. 
L82I. 
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et grossierst• et l 0 autre ou les principes se laissent voir 

a peine et ou •ton les sent plutot qu 0 on ne les voi t' 1 (I) 

Dans ses arguments apologetiques il y a une oscillation 

continuelle entre les deux comme nous l~apercevons par 

exemple dans le pari ou apres l 0 argument rationnel il change 

brusquement ~ ls preparation de la machine. La force per-

suasive releve autant du savant entrelacement des arguments 1 

fins et geometriques et de l 0 effet que produi t cette cscilla-

tion, que de la valeur apologetique de chaque argument 

individuel. En ce qui concerne l 0 effet total? Pascal enonce 

le principe suivant~ 11 les mots diversement ranges font 

un divers sens et les sons diversement ranges font dif-

ferents effets. 11 (2) Tout se rapporte 1 dans la dialectique 

de Pascgl 1 au theme fondamental de l 9 ordre. Il y a l 0 ordre 

de l 0 esprit ;1par principe et demonstration11 et il y a 1 9 

ordre de la persuasion et de la charite qui ne concerne pas 

la rationalite ou non d 0 un argument, nmis de l 0 effet total 
, 

produit par plusieurs arguments diversement arranges. Voila 

Nous avons dejn constate que dans l 0 Apologie Pas-

cal n'essaye pas de donner la foi car nla foi est un don de 

Dieu11 (3) et ne vient pas de l 9 homme ( 11 Si je pouvais je 

vous donnerais la foi; je ne puis le fairett) (4), mais que 

sc tache consiste en preparant un clL11nt favorable a la 

reception de la foi. L 9 oeuvre est un effort hlli'nain et 
· la 

seule grnce qui intervient saurait faire croire un incroyant. 

Pascal a ecrit que "coux a qui Dieu a donne la religion par 

sentiment du coeur sont bien heureux et bien legitimement 

persuades. 

( I ) 
( 2) 
(3) 
(4) 

B I 
B 23 
B279 
B240 

Mais ceux qui ne l 0 ont pas, nous ne pouvons 

L5I2. 
L784. 
L588. 
L8I6. 
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la leur donner que par raisonnement, en attendant que Dieu 

la leur donne par sentiment de coeur, sans quoi ln foi n 9 est 

qu 0 humaine, et inutile pour le salutn. (I) C 9 est ver.s. le 

nsentiment du coeurn que s 0 acheminent les moyens de croire. 

Par la coutume l 9 incroyant nffermit ses connaissances ac-

quises par la raison, mais en meme temps prepare la voie 

au troisieme moyen de croire, l 0 inspiration. Lo., coutume 

ouvre la voie au coeur par lequel nous connaissons Dieu 

( :'c 0 est le coeur qui sent Dieu et non la raison. Voila 

ce que c 9 est que la foi, Dii:m sensible au coeur, non a la 

raiSOn" (2) ) en eliminant l 9 orgUeilo :til faut que l 0 exte--

rieur soit joint ~ l'interieur pour obtenir de Dieu, c 0 est-

a-dire que l 0 Un Se ffiette a gel10UX 9 prie deS leVreS etC. afin 

que l 9 ho~ne orgueilleux, qui n 9 a voulu se soumettre a Dieu, 

soit maintenant sownis ala creature.ti (3) C0 est en pre-

mier lieu par l 0 humilite qu~on est mis a meme de recevoir la 

religion par inspiration: 11 
••• il faut ouvrir son esprit aux 

preuves, s'y confirn1er pnr la coutume, mais s 0 offrir par les 

hw11iliations aux inspirations qui seules peuvent faire le 

vrai et salutaire effetn. (4) 

Avec la mention de l 0 inspiration nous entrons dans 

un autre ordre. Jusqu v a me.intenant' dans le moment de. 

crise spirituelle de l ~ incroy(.~nt, tous los arguments de. 1° 

apologiste etaient des argwrrents humains et pc,r H.1. font partie 

de 1° ordre' de 1° esprit ( ou de la chait'). Dans l 0 Art de 

Persuader Pascal n°inclut pe_s les 11Verites divines que je 

(Pascal) n°aurais garde de faire tomber sous l 0 art de persu­

ader, car elles sont infiniment au-dessus de la nature. 11 (5) 

(I) B282 J.JIIO. 
( 2) B278 1424. 
( 3) B250 1·:-)44. 
(4) B245 1808. 
(5) Pascal: De l 0 Art de Persuader. pg. I85. 
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L'apologiste a fait tout ce qui ~tait en son pouvoir par 

0 raisonnement" 7 et ~,_present, au point culminant de l'expe-

rience de l'incroyant, ce n 9 est que la grace de Dieu qui 

peut lui inspirer la croyance. Des 11 verites divines:~, 

Pascal ecrit que Dieu seul peut lus mettre dans l'ame, et 

Je 

qu'elles entront du coeur cle.ns l 9 esprit et non pas de 1' 

esprit dans le coeur, pour humilier cette superbe puis-

sance du raisonnement, qui pretend devoir @tre juge des chases 

que la volonte ·choisi t et pour guerir cette volonte infirme 

qui s'est toute corrompue par ses sales attachements:i. (I) 

Nous avons vu que tout du long de la transition de l'homme 

~ Dieu laobjet de Pascal a 6te de faire appel h la volont6 

de l'incroyant afin qu 9 il suive l 9 apologiste volontairement. 

11 La volonte est un des principaux organes de la creance; 

non gu'elle forme la creance, mais parce que les choses sont 

vre1.ies ou fausses 
1 
selon lc·~ face pr-tr. ou on les regarde". ( 2) 

, /. ' A • C'est un travail de preparat1on a recevoir la grace qu1 s' 

est fait 1 de '1faire souhrd ter nux bans qua ello ( la religion) 

fut vraie;!. ( 3) Dans cette preparation l 9 apologiste veille 
, 

aus~:;i a ce que la raison ne pretends pas a une position 

, . ' ll d super1eur a ce e u coeur. La voie du coeur doit Stre 

preparee afin que la grtlce soit re9ue dans l'humilite et 

dans la soumission. 

Nous avons deja touche, dans l'Introduction, aux 

rapports entre la volonte hmnaine et la grace de Dieu. 

Selon la doctrine janseniste et augustinienne, que Pas~al 

fait sienne, la volonte de l 9 homme e un certain libre cours 

en face du pouvoir de Dieu~ a vrai dire, il faut que la vol-

(I) Ibid. 
( 2) B 99 
(3) BI87 

1539. 
L I2. 
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, 
onte de 1°homme concoure avec la volonte de Dieu pour le 

salut. ncelui qui nous a fc:d ts sans nous ne peut pas nous 

sauver sans nous. 11 (I) Nous avons aussi vu que le premier 
, 

desir de l'homme de suivre Dieu est un don de Dieu et ne 

provi en t pas de 1 ° hornnw. C0 est h partir de ce moment-lh, 

que 1°homme est a meme cie desirer lui-meme la grace de Dieu. 

Or, en exposant a 1 ~ homme ses argwnents apologetiques, Pr-tsc::.,_l 

doit esperer qu 0 en meme temps la grace de Dieu commencera 

a cr~er en lui le desir de la religion. Plier la machine, 

abattre l 0 orgueil 1 inCliner l 0 aUtOmate a CrOire, danS tOUteS 

ces actions l 0 apologiste doit pre-supposer ou du moins 

esperer une action correspondante de la grace qui creera en 

l 0 homme la volonte de se rapprocher de Dieu, qui, elle, a 
son tour, co-ope~r~,vec Dieu pour le salut de l 0 ame. Voici 

l'illustration pratique du principe enonce dans l'Introduc-

tion. 11 La condui te de Dieu, qui dispose toutes choses avec 

douceur, est de mettre la religion dans l 0 esprit par les 

raisons et dr-tns le coeur par la grttce. ~r ( 2) La methode 

de l 0 apologiste done, est d 0 imiter la douceur de Dieu par 

11 les raisons;' en attendant que la grace de Dieu touche :1le 

coeurn. 

Avec la discussion des moyens de croire le mouve-

ment de l 0 Apologie debouche dans une perspective d 9 infini. 

Pascal a fait souhai ter aux 1bons;; que la religion est vraie 

et ceux-ci, qui l'ont suivie jusqu 9 aux moyens de l 9 accepta-

tion de la foi par l 9 inspiration de Dieu et peut-etre a 1° 

acceptation meme, suivront l 9 apologiste maintenant dans les 

preuves de la religion, presentees, elles aussi, selon la 

methode et selon les divers principes de l'art de persuader. 

(I) Pascal: Ecrits sur la grace 2 No.I. Pg. 3II. 
( 2) BI85 LI72. 
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Dans ~~ chapitre precedent nous avons mentionne 

premierement la grande division de .1 v Apologie_ en deux parties 1 

et ensuite les deux themes principaux de l~oeuvre 1 qui sont 

l 0 homme et la religion. Du point de vue de l 0 homme rappelons 

les divisions de Pascal. 11Premiere partie: Misere de 1° 

homme sans Dieu. Seconde Partie~ Felicite de l 0 honm1e avec 

Dieu. Autrcment. Premiere Partie: Que la nature est 

corrompue. Par la nature meme. Seconde Partie; Que il 

y a un reparateur. Par 1 v Ecri ture. 11 
( I) C0 est dans la 

deuxieme 11artie que l 0 homme et Dieu s 0 unissent au moyen de 

l 0 Ecriture et de ce qu 0 elle revele. Du point de vue de la 

religion il reste a l:montrer qu 0 elle est vraie\i ( 2) et le 

but de ces chapitres suivants sera en premier lieu d 0 etudier 

la methode de Pascal de montrer cette nuthenticite et cette 

verite, et deuxiemement9 ce qui en fait partie et en decoule 

naturellement 9 d 0 eXC'JTiiner les voies pnr lesguelles s 0 effectue 

cetto ('felicite de l 0 homme avec Dieu 11
• (I) L 0 effet de 1° 

appel ala VOlOnte de l 0 il1CrOyant a ete de 11 le placer danS 

des conditions intellectuelles requises pour uno enquet<J 

vraiment serie'use et approfondie'' (3) (de la religion). Il 

est necessaire que 1 9 esprit ''s 9 ouvre aux preuves 11 
( 4) pour 

qu'elles soient comprises. Ajoutons que ce n 9 est pas 

seulement l 0 esprit mais 9 egal en importance 1 le coeur aussi 

qui doit etre en de bonnes dispositions pour recevoir les 

preuves 9 car selon les principes de l 0 art de persuader 9 

dont nous esperons encore une fois montrer l 0 application, 

c'est autant par la volonte que psr l 0 entendement que los 

>~opinionsli sont rec;ues par les hommes. Or 9 quelle est la 

(I) B 60 L 6. 
(2) BI87 L 12. 
(3) J. Russier. La Foi selon Pascal 1 vol I. pg. I78. 
( 4 ) B 2 4 5 L8 0 8 • 
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direction suivie par cette "enquete ••. serieuse et appro-

fondie 11
• 

Resumant les preuves de la religion, Pascal docln-

re qu 9 elles consistent en 1'morale 9 doctrine, miracles, pro-

pheties 9 figures~~ (I). Nous avons dej~ constate qu~il exis-

te certaines differences entre l 9 Apologie de Pascal et d 0 

autres rtpologies contemporaines ou anterieures 9 et ici encore 

il y a une difference significativo 9 notrunment l 9 absencc de 

preuves metaphysiques do Dicu. 

peut-etre pas totale 9 et Pascal nous donne une explication 

de son attitude. C'est d2ns le pari que la question de 1° 

existence de Dieu est posee metaphysiquemont pour la premiere 

En se servant de l 9 analogie du nom-

bre infini, uri des ~>premiers principes ;; sen tis par le coeur 

et non pas par la raison, Pascal deduit que l 9 on peut con-

sentir ala possibilite de l~existence d'un Dieu sans savoir 

"ce qu 0 il est•;. (2) Cependant nous ne connaissons ni son 

existence ni sa nature, mais sachant qu'il pourrait existcr, 

il demande au lecteur de choisir~ 11 Dieu est ou il n°est 

pas n. ( 2) Si l'on peut qualifier l'etablissement de cette 

possibilite de l~existence de Dieu comme un premier pas 

pour prouver Dieu metaphysiquement, il est a noter que ce 

premier pas n'est qu 9 un moyen pour faire operer l'arguraent 

du pari. Ce n'est pas, a vrai dire 9 une preuve de l'exis-

tence de Dieu 9 car Pascal ne fait que poser une question, 

et si cet effort etait considere en soi, divorce du pari9 il 

serait arbitraire et n'aurait pas de signification. 

(I) 
( 2) 

B290 
B23J 

L402. 
L4I8. 



92 

Done cettc deduction n 9 existe que dans un but 

apologetique, et ceci est significatif pour deux raisons. 

Premierement, cela illustre comment tous les arguments 9 

d~ductions, raisonnements ou dialectique, c 9 est-a-dire tous 

les gspccts de ~~ogi~ 1 existent dans le cadre de l 0 art 

de persuader et ont leur raison d 0 etre qu 0 en ce qu 9 ils con-
' 

tribuent ~ cet art. Deuxiemeoent 9 cele, est une indication 

de 1 9 attitude de Pascal envers les preuves metaphysiques. 

La ou il aurai t pu essayer de prouver Dieu metf",physiquement 

a lR maniere tradi tionnelle de 1: c,pologetique 9 il ne le fait 
, , , 

pas, preferant presenter, dans un chapitre suivant, dQautres 

preuves de nature differente. Ici encore nous nous aperce-

vons de l 9 individualisme de l 9 art de persuader de Pascal, 

individunlisme qui se reflete dans l 0 oeuvre entiere. 

Certsins critiques ont exprime l 9 opinion que Pascal 

Utilise deS preUVeS metaphysiqUeS malgre qU 9 il leS discre-

dite, (I) et citent comme un des exemples la pensee suivante~ 

:•Je vois que j e puis n v a voir point ete ••• done j e no suis 

pas un .etre necessaire. Je ne suis pas aussi eternel ni in-

fini. Mais je vois bien qu 0 il y a dans la n2ture un etre 

necess<?.ire et infini.a (2) Ils citent aussi certaines decla-

rations fai tes :)ar 1" apologiste dt:ms le frflgment du :p2ri. 

11 N9 y a-t-il pas une verite substantielle 9 voyant tant de cho-

ses qui rie sont pas lc.:. verite meme? 11 (3) Il est vrni que 

1° on peut deduire de ces fragments que Pasc<~l croyai t a 1 • 

existence d 0 un Dieu, mais cette croyance n 9 est pas presentee 

sous forme de preuve telle que nous savons que Pascal lui-me-

me considernit une preuve. Du reste, si ces fragments cites 

constituaient des preuves de Dieu, ils figureraient parmi les 

(I) E. Baudin. Philosophic de Pascal 9 vol.I pg. 99. 
(2) B469 LI35. 
( 3) B233 L4I8. 
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preuves 9 mais aucun ne s 9 y trouve. L 9 infini-Rien 9 ou le 

pari est parmi les papiers non-classes et le premier frng-

ment cite (B469) figure parmi les pe.piers classes de la 

liasse Divertissement • En considerant 12 valeur des preu-

ves metuphysiques Pascal declare que~ 

'i c 9 est pourquoi j e n 9 entreprendrai pas ici de 
prouver per des raisons naturelles ou l 9 existcnce 
de Dieu 9 ou la Trinite 9 ou l 9 i~nortalite de l 9 ame 9 
ni ElUcune des chases de cette n~.1 ture; non seule­
ment perce que je ne me sentirnis pas assez fort 
pour trouver dans ln nEJ,ture de quai conv:1.incre 
des athees endurcis 9 muis encore parce que cette 
connn.issance 9 sans Jesus-Christ 9 est inutile et 
sterile. Quand un honnne serait persuade que les 
proportions des nombres sent des verites immnte­
:cielles 9 eternelles et d6pendantes d 0 une premiere 
verite en qui elles subsistent et qu 9 on appelle 
Dieu9 je ne lc trouverais pas be8UCOUp avance pour 
son salut. 11 (I) 

Nous semmes ici au centre de l 9 Apologi~ 9 et J?ascal 9 qui ne 

se tient jo.mais h distance de son lecteur 9 sai t discerner 

la valeur persuasive et efficace d 9 une preuve en ce qui 

COnCernG le SulUt final d 0 UnG arne. Il souligne l 9 inef-

ficacite des preuves par ln nature. ~'Et quai~ ne di tes-

vous pas vous-meme que le ciel et les oiseaux prouvent Dieu? 

- Non. - Et votrs religion ne le dit-olle pas? - Non. - Car 

encore que celu est vrni en un sens pour quelques ames a 
qui Die1A_ donne cette lumiere 9 net:mmoins cela est faux a 
1 Q egard de la plUpart 0 (I ( 2) Essayer de prouver Dieu par 

la nature c 9 est aussi 9 selon Pascal 9 
11 donner (t?c l 9 incroyant) 

sujet de croire que les preuves de notre religion sont bien 

faibles~ et je vois par raison et par experience que rien 

est plus propre a leur en faire naitre le mepris. 11 (3) 

Non, dit Pascal 9 
11 Ce n 9 est pas de cette sorte que l 9 Ecriture 9 

(I) 
( 2) 
( 3) 

B556 
B244 
B242 

1449. 
L 3. 
L78I. 
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qui conne.i t mieux les choses qui sont de Dieu 9 en parle. 11 (I) 

Nous voici au noeud de son argument. 

m6taphysique, mais par l 9 Ecriture que l 9 on pout prouver Dieu 

et la verite de la religion chretienne. Ce theme est repete 

a plusieurs reprises au cours de l 9 Apologie. C 9 est '1par 

i 9 Ecri ture;r que se trouve le reparateur 9 et dans le pnri 

tout le r;dessous du jeu'; consistc en ;'l 9 Ecri ture et le reste". 

(2) C9 est dans l 0 Ecriture que se trouve la justification du 

pari et par la de tout le developpement spirituel de l 9 incro-

yant jusqu 0 a son salut. Sans l 0 autorite absolue de l 9 Ecritu-

re que Pascal accepte 9 il n ° aurni t ;x1s de fondement ni de droit 

d 0 essaycr de faire croire a un incroyant, une nouvelle croyan-

co qui lui est totalement etrangere, et par consequent il 

ne pourrait guere exercer son art de persuader avec la meme 

force et la memo sincerite qui en sont des caracteristiques. 

L 0 acceptation totale de l 0 autorite de la Bible est de prime 

importance dans los preuves de Pascal car toutes celles qu 0 il 

presente ( 11 morale 9 doctrine 9 miracles 9 propheties, figures'') ( 3) 

sont entierement tirees des Ecritures, et ne reposent pas sur 

des nrguments Y"net2.::;hysiques. 

Ce principe de l 0 autorit6 absolue de l 9 Ecriture se 

retrouve dans toute son oeuvre morale e.t prtr 12- est un des 

fondements de sa pens6e. Notons que l'acceptation de cette 

aUtOrite n 9 GSt paS qUelq_Ue ChOSC qui peUt etrC demontre OU 

prouve~ ce sont les preuves qui en decoulent qui prouveront 

le principe. 11 Au lieu c;u 0 en iJ2rlcmt des chases humaines 9 

ecrit Pascal, on dit qu 9 il faut les connaitre avant que de los 

aimer ••• les saints au contraire disent en parlant des chases 

divines qu 0 il fc_ut los aimer pour les connaitre et qucon entre 

(I) 
( 2) 
( 3 ) 

B242 
B233 
B290 

L78I. 
L4I8. 
1402. 



95 

d.Gns la veri t~ que par la chari te ·~. (I) Or, il semble 

qu 9 ici, une fois de plus, nous ayons Ul1e situation ou 

un principe doit etre admis ·provisoirement et peut-etre sans 

raiSOnS pOUr etre jUStifie plUS tard 9 C9 GSt-a-dire Une espeCO 

de pnri. Le meme principe semble etre en jeu ici que 

dans l ~ argw1wnt du ,ari 9 ce qui indiguerai t que cetto sorte 

de methode est importante dans l a art de persucJ.der de 

Pascal. Il l 0 emploie a deux points-cle de l- 9 Apol~i£ en 

permettant a sa dialectique, qui autrement serait on danger 

de s ~ effondrer, do faire le pas decisif en 2.vant, ce qui 

permet par COnSeqUent El l 0 incroyant d 9 entrer danS Une nOU­

Velle dimension dans son experience intellectuelle et spi-

rituelle. En fonction de l 9 art de persuader, done, le 

principe d8 l 9 nutorite est significatif cc;r il fournit 9 

sinon pour Pascal, du moins pour l 9 incroyant, une hypothese 

sur laquelle cclui-ci peut parier. 

En conclusion, deux faits concernnnt l 9 art do 

persuader ressortent de ces remnrques preliminaires sur les 

preuves de ln religion. Premierement, dans l 9 art de persua-

der rle Pascal, l a au tori te absoluo de ln Bible est admise 

prealablement et sert d 9 hypothese a l 9 incroyant. En 

deUXieme lieU 9 nOUS nOtOUS lVabSeUCG de preUVeS metaphysiqUeS, 

a cause do leur caractere "eloigne 11 et qui iifrappe peun. 

D9 apres Pascal los preuves metaphysiques de Dieu sont inuti­

les et insuffisantes pour persuader et c 9 est pour cette 

raison qu 9 il a recours rr lfautorite de l 0 Ecriture. Comme 

nous le verrons plus tard, il prefere 11 l 9 ordren de l 9 Ecritu-

re qui est plus propre a persuader. Les preuves metaphysi-

aues auraient aussi tendance a rendre orgueilleuse £ette 

(I) Pasc~l: De l 9 Art de Persuader. pg. !85. 
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raison que Pascal essaye de placer dans son propre role •. 

Elles tendraient ~ attribuer ~ la raison des qualit~s quvelle 

ne possede pas. "La derniere d~marche de la ro.,ison est de 

reconnaitre qu 9 il y a unc infinite de choses qui ln sur-

pas sent 9 elle n 9 est que fai ble si elle ne va jusqu 9 G C0l1l1L"tl-

tre cela. Que si les choses naturelles la surpassent? que· 

dira-t-on des surnaturelles?11 (I) :Gnfin, un des grr.nds themes 

des preuves c 9 est que la seule preuve de Dieu en fin de 

compte c 9 est J~sus-Christ. 11 En un sens, 6crit Thomas 9 il 

(Pascal) se desinteressa des preuves philosophiques libre-

mont p:·~rce que cos preuves lui semblerent insuffisamment 

accuser la d~pendrmce de l v homme • • • et d 9 une fay on oublier 

la dech~ance dans laquelle se trcuve l 9 homme apres la faute 

d 9 Adam et la n6cessite du Hnchat par lG Fils de l 9 homme. 1'(2) 

La premiere liasse qui figure dans la section des preuves 

s 9 intitule Faussete des nutres religions 9 titre qui nous don-

ne c:uelque indication de son contenu. La liasse porte les 

traces d 9 un essni sur la religion comparee que Pascal nous 

La liasse s~ivrnte 9 

Religion aimable, poursuit le m@me theme et ensemble elles 

constituent la premiere moitie des recherches preliminaires 

de Pascal sur la differGnce entre la religion chretienne et 

les autres religions. Il traite principalement la religion 

mahometane et lo. religion jui ve 9 mais aussi ·'los autres 

religions comrne les paie:mos 11 et 11 une religion purement in-

(I) 
( 2) 

( 3 ) 

B267 LI88. 
J .F. Thomas~ c·aracteres de ln demonstration dans 1 9 

Apologio pasca~ienne 9 pg. I47. 
B25I L2I9. 
B398 LII6. 
Bb28 1436. 
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tellectuelle 11
• (I) Le th~me est introduit par le premier 

fragment qui porte le nom de la liasse ou Pascal declare 

nqu 9 ils (les non-chretiens) n 9 ont point de temoins. Ceux-ci 

en ant. Dicu defie les ~utres religions de produire de tel-

les marc;ues. Is.43:9; Is.44~8. 11 (2) Cependant, avant d 9 

examin~r la. signification dans l 9 Apologie de l 0 etude projetee 

per ?nscnl sur la religion comparee, il est necessaire d 0 

etudicr brievement un autre 8-Sl':Ject de 1 Q Apologie qui appa­

rait pour la premiere fois a ce point-ci, notamment la 

question de l 9 histoire. Une etude de l 9 Ecriture doit ne-

cessc.irement incorporer l 0 aspect historique, jusqu 9 ici sp,ns 

mention dans la dialectique de Pascnl. Pascal touche au the-

me de l 9 histoire a deux ou trois reprises dans Faussete des-

autres religions, par exemple~ ;'Nlahomet, non predit9 Jesus-

Ce theme prendra son plein essor 

plus tard 9 tout pc.rticulierement avec 1° etude de la perpe-

tuite et des prophetias. Or, en ce qui concerne l 0 art de 

persuader, quelle est la signification du theme de 1 9 histoi-

re? Nous avons deja pu apprecier le soin qu 9 e. Pascal ,de 

presenter un grand nombre d 9 arguments pour illustrer un 

principe, comme par exemple la misere de l 9 homme, et que 

ces '1digressions'' eclaircissent la fin par leur force commune 

et par tous les angles differents qu 0 cllcs presentent. Un 

deS effets dU theme de l 0 histoire 9 par rapport Et l 9 Apologie 

entiere, est de fournir m1e nouvelle perspective de la vie. 
' Par l 9 argument historique une nouvelle dimension est ajoutee 

a l 0 argument de Pascal, et nous voyons, comme dans le cas 

des digressions, son desir d'embrnsser autant de 1 9 experience 

humaine que possible. 

(I) 

( 2) 
( 3) 

B25I 
B398 
B628 
B592 
B599 

L2I9. 
LII6. 
L436. 
L204. 
L209. 

Le theme de l 0 histoire introduit la · 

----·--· --~-----
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notion du temps dans 1_9 A.E_ologie, et le temps est 2, la b2vse 

de certaines de scs preuves de la religion. Cette nouvelle 

perspective du temps permGt aussi a Pascal de mettre a profit, 

dans son desir de convaincre et de persuader, l 9 interet qu 9 il 

temoigne pour les causes et les effets des chases. Dans la 

premiere partie de lvApologi~ dans les fragments intitules 

"raison des effets 11 
7 nous n.vons vu Pascal nnalyso.nt les rai­

sons quvauro.it le peuple d 9 agir de certaines facons, et ensui­

te, arrivant par l 9 argument du renversement du pour au contre 9 

a des conclusions definies. Dans 1ime des premieres liasses 

Pascal declare que.l 9 homme est vain, ce qui represente l 9 effet, 

et continue ensuite pour montrer pour quelles raisons il est 

en proie 2 la vanit6, ou quelles sont los causes de cet effet. 

L 9 importance et la signification des liens entre cause et 

effet sont soulignes plus loin dans ·un des fragments 9 •:raison 

des effets'~ (I) ou nous pouvons apprecier la methode scienti­

fique de Pascal. Selon les methodes de la science les 

liens entre cause et effet sont de la plus grz:tnde importance, 

et et;::mt egalemE.mt homme de science, lc:i pensee de Pascal e­

tait impregnee de procedes scientifiques. 

D8.nS 12. presentation des preuves le meme principe 

eSt a l 0 0eUVr8o Il existe, dc_ns la methode dont il presente 

les preuves, plus d 0 un repport entre cause et effet, et les 

mirncles en fournissent un exemple. Comme aurJaravo.nt, il voi t 

l 0 effet, 18 miracle, et par la 8SSaye d 9 etablir la Verite deS 

principes qui en sont h la bnse. Notons que, dans lf:~ metho­

de scientifique, les liens entre cause et effet sont d 0 ordre 

logique et demonstratif et que par consequent, los preuves 

(I) B328 L 93. 
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ou figure cette methode auraient 9 selon toute vro.isembL.:,nce 9 

contenu pour Pascal, 1L.'1 h2.ut degre de probc:,bili te. Tout 

cela, nous le rappelons, est rendu possible par la perspec-

tive de l 9 histoire. Nous avons deja discute le .principe du 

pari 9 lJ[U~ lequel une verite doi t etre acceptee pour ::msui te 

etre confirmee plus tard, parfois a plusieurs reprises .. 

Comme nous le verrons, le theme de l 9 histoire donne lQoccasion 

~ laapologiste de tirer des conclusions par lesquellas le 

pari pourra operer. Le theme de l 9 histoire est aussi uti-

le pour l 9 art de persuader en ce qu 9 il donne carriere a 
l 9 esprit de synthese de Pascal. Par des arguments geometri--

ques aussi bien que par l~agrement et la finesse Pascal de-

montre Jesus--Christ et la Croix COllliile etant le point cul-

minant de 1 9 histoire. La perspective historique etend 

infiniment son champ d'activite. 

L 9 ebauche de l~etude sur la religion comparee qui 

figure dans 'Faussete des autres religions laisse voir certains 

procedes de Pascal propres ~ l 9 art de persuader. 

le plan de Pascal il cherchait a 1montrer qu 9 elle (la religion) 

est vraie;; (I) et dans cette liasse c 9 est la verite abso-

lue et sans equivoque, qui est contrastee avec la faussete 

des autres religions. Pascal enumere certaines conditions 

que doi t remplir 11 la vraie religion 11
• Elle doi t premiere--

ment 11 obliger a aimer son Dieu: .• ( 2) Seule la religion 

chretienne, dit-il 9 l 9 a fait. Ensuite elle doit avoir 

connu la misere de l 9 homme ainsi que sa grandeur, et la reli-

gion chretienne est aussi la seule a l 9 avoir fait. La 

religion chretienne est celle qui sait tenir compte de 1~ 

homme entier et la seule qui sait repondre aux besoins de 

l 9 homme, dit-il. 

(I) 
( 2) 

BI87 
B49I 

L I2. 
L2I4. 

11 La vraie religion enseigne nos devoirs 9 
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nos impuissances (orgueil et concupiscence)~ et les remedes 

(humilite, rnortification).a (I) De cette fayon Pascal e-

tablit le caractere superieur de la religion chretienne en 

la rendant aimable. C9 est le titre de la liasse suivante, 

Rel~gion aimable, ou Pascal rappelle que Jesus-Christ est pour 

tout le monde et oue le sacrifice de la croix a ete offert 

pour tous. La religion est Haimable, parce qu 9 elle promet 

le vrai bien;i (2) avait ecrit Pascal au debut de l 9 Apologje. 

En Jesus-Christ qui en est le centre, elle tient compte de 

l 9 ho;mne entier 'et offre le Redempteur 9 le seul avrai bien 11 

a tous. 

A part l 9 appel par l 9 esprit de finesse, Pascal 

etabli t aussi geometric:;uement la superiori te de la religion 

chn&tienne. "Les autres religions comme les paiennes sont 

plus populaires, car elles sont en extericur~ mais elles 

ne sont pas pour les gens habiles. Une religion purement 

intellectuelle serait plus proportionnee aux habiles, mais 

elle ne servirait pas au peuple. La seule religion chretien-

11e est pr0p0rtionnee a tOUS 9 etant JTI@lee d 9 eXterieUr et 

Le puissant esprit de synthese de Pascal 

sait presenter la religion chretienne, de fa9on convaincante, 

dans son universalite et dans sa pertinence, ala condition 

de l 9 honune . 

Dans un fragment non-classe 9 mais qui a rapport 

a ce qui est discute dans la liasse Faussete 9 Pascal etablit 

le caractere unique de la religion chretienne par un autre 

argument demonstratif et logique. •rsur ce que la religio:1 

chretienne n 9 est pas unique Tant s 9 en faut que ce soit 

une raison qui fasse croire qu 9 elle n 9 est pas la veritable, 

(I) 
( 2) 
( 3 ) 

B493 
BI87 
B25I 

JJ2I6. 
L I2. 
JJ2I9. 
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Cette meme dialectique est expliquee dans deux fragments 

portant sur les miracles (2) ou Pascal demontre que les 

faux miracles sont la preuve que les v~ritables miracles 

existent. S 9 il n 9 y avait aucune religion qui soit vraie 1 

il n 9 y aurait aucune necessite de croire a une religion 

et 1 9 existence d 9 une ou de plusieurs religions serait super-

flue. Mais par le fait qu 9 il y a plusieurs religions avec 

des adeptes 9 dit Pascal 9 il doit y avoir une religion qui 

est vraie. D9 apres ce principe ce n 9 est pas forcement la 

religion chretienne qui est la veritable 9 mais Pascal essaye­

ra de prouver la verite de la religion chretienne dans la 

liasse Faussete et dans tout l 9 effort des preuves qui suivra. 

Dans son traitement des religions comparees Pascal 

touche a un aspect tres important de sa pensee qui sera pour-

suivi dans les prochaines liasses 9 notamment la question de 

clarte et d 9 obscurite dans la religion chretienne. De 1 9 

Ecriture Pascal dit: llje veux qu 9 il y ait des obscurites 

qui soient aussi bizarres que celles de Mahomet; mais il y 

a des clartes a~1irables et des propheties manifestes et 

accompli,as." ( 3) La liasse Fonde.ments de la rel.i_gion ~t 

reponse aux objections traite la question du Dieu cache? 

encore un aspect important de la pensee de Pascal 9 car il se 

trouve a la base de son exegese biblique. S 9 il n 9 y avait 

qu 9 une religion sur la terre, dit Pascal i
1Dieu y serait bien 

manifeste 11 .(4) Or :iDieu etant ainsi cache, toute religion 

qui ne dit pas cue Dieu est cache n 9 est pas veritable; et 

toute religion qui n 9 en rend pas la raison n 9 est pas ins-

truisante. 

(I) 
( 2) 

( 3) 
(4) 

B589 
B8I7 
B8I8 
B598 
B585 

La notre fait tout cela.a (4) 

L747. 
L734. 
L735. 
L2I8. 
L242. 
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Il impor-

te de savoir que Dieu a voulu se cacher et en ce qui con-

cerne la Bible ~ion n v en tend ri en aux ouvn-1ges de Dieu si on 

ne prend pour principe qu 9 il a voulu aveugler les uns et 

eclairer les autres 11 • (2) Cette doctrine du Dieu cache 

fournit au lecteur une cle pour la comprehension d~ la Bible; 

elle explique les Ecritures, comme nous verrons surtout dans 

la prochaine liasse. Con~e nous suggere le titre de cette 

liasse-ci 9 Pascal etablit les fondements de la religion et 

prepare le lecteur en lui donnant certains principes preli-

minaires necessaires a la comprehension de la Parole 7 avant 

d 9 en aborder lvetude proprement dite. Il y a done un aspect 

simplement didactique 9 c 9 est-a-dire d 9 instruction dans les 

principes dQexegese biblique9 aspect qui fait egalement partie 

de l 9 art de persuader et q_Ui S 9 en appelle SUrtOUt a lQenten-

dement du lecteur. Cependant 7 selon les principes de 1 9 

art de persuader? il faut en m@me temps faire appel a la 

volr6nt6 en ayant recours a 1Qagrement9 ace qui plaira et 

attirera le chercheur. Dans Fondements nous voyons les 

debuts des efforts de Pascal de faire aimer les Ecritures 9 

mais comme l 9 aspect didactique 9 c 9 est dans la liasse sui-

vante que ce theme sera pleinement developpe. 

Dans l 9 art de persuader la doctrine du Dieu cache 

est significative pour une autre raison. Dans son etude 

du principe du divertissement Pascal a analyse le desir 

inne en l 9 homme de chercher Dieu. Il a demontre qu 9 il 

fallait que cette qu@te ait un but mais qu 9 en meme temps 

l 9 homme n 9 aime pas atteindre le but sans chercher et que par 

consequent cette recherche ou cette Hchasse" peut en quelque 

(I) 
( 2) 

Esaie 
B566 

45~15. 
1232. 
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sorte devenir un but en soi. Le divertissement et ses r~-

sultats, auxquels l~homme non-regenere est en proie, ne 

servent pas a son bien car ils l 1 eloignent de Dieu, mais a 

ce point-ci de l 9 Apologie, Pascal se sert pour le bien de l~hom-

me, de ce desir ou de cette puissance. Nous avons le meme 

principe en jeu ici que lorsque Pascal emploie une puissance 

trompeuse comme la coutume pour mener l'incredule aDieu. 

Par la doctrine du Dieu cache, o~ Dieu, pour etre trouve, 

doit Gtro CherChe, le CherCheUr a l 9 0CCaSiOn de Satisfaire Sa 

curiosite intellectuelle. "Si on choque les principes de 

la raison notre religion sera absurde et ridicule 11
• (I) 

Pascal prouve au lecteur que l 9 activite de l'esprit est loin 

d 1 etre exclue de la religion. La religion est valable dans 

l 9 ordre de lwesprit autant que dans l'ordre de la charite. 

Petit a petit Pascal revelera que la verite de la religion est 

rdelle au niveau des trois ordres des chases. c~est une 

etape dans la preuve que la religion est complete et signi-

ficative pour la totalite de l 9 experience humaine. Les 

consequences de la doctrine du Dieu cache ne sont pas limitees, 

cependant, a l'activite intellectuelle. Pascal pensait 

sans doute au principe enonce dans l 9 Ecriture par le Christ~ 

11 cherchez et vous trouverez ••. car celui qui cherche trouve" 

(2), cette recherche le menant en fin de compte ala connais-

sance de Dieu eta l 9 ordre de la charite. 1'Jesus-Christ· 

est venu aveugler ceux qui voient clair, et donner la vue 

aUX aVGUgles •••• appeler ala penitence et justifier les 

pecheurs et laissGr les justes dans leurs peches." (3) En 

ecrivant cela, Pascal poursuit le deuxi~me aspect des paroles 

de Christ, que ce ne sont que ceux qui reconnaissent qu 9 ils 

sont aveugles et pecheurs et par consequent qui cherchent, 

qui trouveront. Il ne parle qu'a ceux qui sont sinceres et 

(I) B273 LI73. 
(2) St. Matthieu 7~7-8. 
(3) B77I 1235. 
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et qui en toute sincerite sont prets a chercher la verite 

de lEt religion. Par la doctrine du Dieu cache l 9 homme doit 

chercher la v~rite de la religion 9 et s 9 il s 9 y applique avec 

la meme sincerite que dans la recherche de Dieu par le diverti-

ssement 9 il la trouvera. 

"Il faut mettre au chapitre des Fondements ce qui 

est en celui des Figuratifs touchant la cause des figuresn(I) 

a ecrit Pascal. Nous avons discute la cause des figures, 

le Dieu cache 9 et nous venons maintenant a la prochaine liasse 

de l 9 Apologie 9 Loi Figurative. Selon la meme methode emplo-

yee dans la premiere partie? ou un theme est ebau.che dans 

une liasse pour n 9 etre developpe que plus tErd dans une autre 

liasse 9 Pascal reprend ici le theme de rend~e aimable la re-, 

ligion chretienne. Premierement il declare qu 9 il fc.wt evi ter 

deux erreurs~ cti
0 prendre tout li tteralement9 2° prendre 

tout spiri tuellement 11
• ( 2) La solution 9 donc 9 reside geo-

metriquement au centre des deux extremes. Eviter les .extrt-

mes dans un argument 9 c 9 est psychologiquement un pas en avant 

pour gagner la confiance du lecteur. 

co1mnc suggere le titre 9 est que le langage de la Bible 9 et 

surtout de l 9 Ancien Testament, est figuratif 9 c 9 est-a-dire que 

les faits et les paroles de l 9 Ancien Testament ont un sens 

spirituel aussi bien qu 9 un sens charnel 9 et que par consequent 9 • 
, . 

la loi prefigure la dispensation de la grace avec l 9 avenement 

du Hessie. Pascal s 9 efforce de donner plusieurs exemples 

de cette double inter~)retation qui est une consequence de 

la doct.rine du Dieu cache 9 et los fragments qui nous restent 

SUr Ce SUjet temoigncmt d 9 Un dGbUt d 9 une OXegeSe biblique. 

(I) 
( 2) 

B570 
B648 
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Il y a un fragment dans la liasse qui explique le but de 

l~interpretation par les figures. Pascal ~crit qu 9 on 

11 ne peut faire une bonne physionomie qu ~en 
accordant toutes nos contrarietes, et il :ne suffit 
pas de suivre une suite de qualites accordantes 
sans accorder les contraires. Pour entendre le 
sens d 9 un auteur il faut accorder tous les passages 
contraires. Ainsi, pour entendre l 9 Ecriture il faut 
avoir un se:ns de.ns lequel tous les passages con­
traires svaccordent. Il ne suffit pas d 9 en avoir 
un oui convie:nne a plusieurs passe.ges accordants, 
mais d 9 en avoir un qui accorde les passages meme 
contraires. Tout auteur a 1m sens auquel tous les 
passages contraires s 9 accordent, ou il n°a point 
de sons du tout. On ne peut pas dire cela de 1° 
Ecriture et des prophetesj ils avaient assurement 
trop bon sens. Il faut done en chercher un qui 
accorde toutes les contrarietes. Le veritable sens 
n 9 est done pas celui des Juifs; mais en Jesus-Christ 
toutes les contradictions sont accordees;'o (I) 

Notons que Pascal cherche a faire une 11 bonne physionomien 

( Hbeautiful face' 1 
( 2) ) 9 c 0 est-a-dire quelque chose de beau 

et d 9 agreable qui plaira, et l 0 interpretation par les figures, 

ou toutes les contradictions sont accordees, lui en fournit 

l 9 occasion. 

L 0 esprit de synthese de Pascal, qui cherche l~unite 

dans la diversite, sert a toucher la volonte et le coeur de 

l 9 homme et repr~sente un moyen considerable de persuadero 
, 

Avec le repetition, ici avec variante, du theme de contrarie-

tes et de contradictions qui trouvent leur solution en un 

point central, nous nous apercevons une fois de plus du 
, 

reseau de themes apparaissants et reapparaissants, et formant 

pour ainsi dire un orches+,re dont les sons et les accords sont 

aussi multiples, aussi varies et aussi riches que possible. 

Il y a un fragment ou :Pascal se voi t le musicien, touchant les 

bonnes touches qui r~pondent chez l 9 homme. Les hommes 11 sont 

des orgues ala verite, mais bizarres, changeantes, variables 

il faut savoir ou sont les touches 11 (3). Le bon musicien 

saura toucher les bonnes touches et le chef d 9 orchestre saura 

rendre beau un morceau de musique par l 9 harmonie de tous les 

(I) B684 1257. 
( 2) Trncluction des 11 ens6es par John Warrington~ Ed. Everyman 9 s 
(3) BIII L 55. 
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differents instruments et toutes les differentes melodies. 

Pascal met en relief la beaute de l~Ecriture en resolvant 
, 

les difficultes dQinterpretation et en etablissant par la 

les liens et los correspondances entre les deux Testaments. 

(11Preuve des deux Testaments a la fois. Pour prouver tout 

d 9 un coup les deux il ne faut que voir si les propheties de 

' 1 9 un sont accomplies en l 9 autre" (I)). Il souligne l 9 unite 

de 1 9 Ecri ture, son caract ere mul tidimensior...nel 7 son uni ver-

salite, et son extrume richesse. D0 apres Pascal, l 0 Ecriture 

embrasse les trois niveaux de l 0 experience humaine, corres­

pondant aux trois ordres, et reflete par consequent cette 

synthese que lui-meme essaye d 9 etablir. Il est vrai qu 0 il 

se sert de themes et d~arguments souvent bien connus dans 

les apologies du temps 7 mais, rien que dans leur presenta-

tion il ne manque pas de les marquer de son propre genie et 

de sa force persuasive. 

Il reste a mentionner un point sur lequel nous 

aVOnS tOUCh~ ala fin dU dernier Chapitrc, et C0 est le role 

de la grace. Le travail de preparation a recevoir la grace 

etant tcrmine, et l 0 incroyant ayant ete mene le long du chemin 

de la croyance, il est sans doute vrc.'Li que Pascal s 0 attendai t 

a l 0 acti0n de la grace pOUr "mettre la religion ooo danS le 

coeur 11
• ( 2) Dans cette derniere liasse il essaye par tous 

les moyen.s humains de toucher le coeur de l 0 homme, de lui 

plaire en elargissant son champ spirituel et en le mettant sur 
, 

le chemin de la decouverte, afin que sous l~action de la 

grac'e, qui illuminera ces connaissances humaines, qui les 
, 

rendra transccndantes et qui creera la foi dans le coeur de 

l 0 homme 7 il puisse voir et partager la grande vision prophe-

(I) 
( 2) 

B642 
BI85 

1274. 
LI72. 
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tique contonue dans l 9 Ecriture. (I) C9 est la grace qui 

completera et confirmera le travail de persuasion de l'apolo-

gistc. 

La prochaine liasse solon l'ordro de la.Copie, 

Rabbinage ,' ·consiste principu,lement en references et citations 

du Talmud. C9 est une continuation de la deuxieme partie de 
, 

l 9 etude de Pascal sur l;;c religion comparee 9 commencee dans 

la liasse Religion aimable, et qui traite plus particulieremont 

la religion juivo. Du point de vue apologetique 9 le but de 

Pascal est de confirmor la verite de certaines doctrines et 
, 

preceptes chretiens, comme par exemplo le peche originel 9 

en montrant que ces memes doctrines existent dans les ecrits 

juifs. Le fragment principal de la liasse est intitule nDu 

peche originel. Tradition ample de peche originel selon les 

Juifs 11
• (2) Done il etaye la religion chretienne et etablit 

plus profondement les fondements de l 9 Ecriture, toujours en 

discutant la verite de la doctrine dans la perspective de 1 1 

histoire. L 9 on no peut pas appeler cette methode de compa-

raison une demonstration dans le sens que .t'ascal pretait ace 

mot 9 c 9 est-a-dire un argument logique et geometriquG 9 car 

Pascal se trouve ici dans le domaine du relatif. La compa-

raison entre deux religions est relative et pas absolue 9 car 

theoriquement le Talmud ou n 9 importe quel autre ecrit n 9 a pas 

plus d'autorite que la Bible en ce qui concerne l'argument en 

question. Done le scul argument qu 9 on puisse tirer d 9une 

telle espece de comparaison c 9 est un certain poids d'eviden-

ce. 

Pascal emploie plusieurs methodes differentes d 9 argu-. 

(I) Voir P. Topliss~ The Rhetoric of Pascal, pg. 222. 
( 2) B446 L278 ·: 
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, 
mentation en presentant ses preuves, mais ce qui ost le plus 

dence en faveur de la religion. A deux reprises dans les 

Pensees Pascal demande au lecteur de 11 considerern 1 v evidence 

des faits qui lui sont donnes, (I) ce qui nous fournit quelqug 

indication sur la nature et le role des preuves pour Pascal. 

Dans un tribunal la preuve consiste en l 9 evidence soumise, et 
, 

ce qui determine si cettc preuve sera acceptec ou pas ctest 

la quantite et la gualite de l 9 evidence. Comme nous le 

verrons done, en discutant plus loin les preuves, taus les ar-

guments de Pascal constituent un certain poids d 0 evidence que 

Pascal demande au lecteur de considerer, et 11 si elle ( la 

religion) nous vient dans le coeur 11
, de 11 sui vre 1° inclination 

de la suivre 11
• (2) 

La liasse suivante, intitulee Perpetuite prolonge 
·' . 

en quelque sorte les travaux de Pascal sur la comparaison 

entre les religions juives et chreticnnes. 

cependant, en ce qui concerne la signification de mot perpe-

tuite, M.J.H. Broome, (3) tenant compte de l 0 emploi des mots 

11 perpetuelle" et 11 eternellement 11 dans un fragment sur la 

perpetuite., (4) attire notre attention sur le fait que ce 
, 

mot represents la limite de la dimension humaine du temps par 

OppOSition a l 9 etcrniteo Pascal dit que la religion chre-
, 

tienne et la religion juive ant toujours exist~ et d 9 apres 

l 0 argument contenu dans la liasse Perpetuite, elles sont 

essentiellement la mSme religion. 'lCette religion, qui 

consiste ~t croire que 1° homme est dechu d 9 un eta t de gloire et 

de communication avec Dieu en un etat de tristesse, de peniten-

(I) 
( 2) 
( 3 ) 
(4) 

B289 
B289 
J.H. 
B6I3 

L482. 
L482. 

Broome~ 

L28I. 

et B6I7 L390. 

Pascal, pg. I8I. 
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ce et d 9 oloignement de Dieu 1 mais gu 9 apr~s cette vie nous 

serons retablis par un Tviessic qui devait venir 1 a toujours 

6te sur la terre it. (I) A plusieurs reprises dans 13 liasse 

Pascal revient sur ce theme que ''le Iv.ressie a touj ours ete 

cru~t, (2) ou que ''la seulo religion contro la nature 1 contre 

le sens commun, contre nos plaisirs 1 est la seule qui ait 

toujours etC. 11 (3) L9 argument de Perpetuite est done que la 

religion est dU n10Ii1e age qUe l 9 homme 1 COmme le SUggere le 

titre de la lias so, et cet argument reproscnte c.e qui est peut-

etre l 9 effort supreme de Pascal d 9 affermir la validite de la 

religion au moyen du temps. Aux yeux de Pascal la force de 

1 9 argwnent de la perpetuito de la religion est considerable, 

a en juger par le nombre de fragments consacres au sujet et 

par le ton qu 9 il adopte lorsqu 9 il en parle. 

11 QU 9 0n COnSidere, ecrit-il, qUO, depUiS le 
commencement du monde l'attente ou l 9 adoration du 
Iviessie subsiste sans interruption, qu 9 il s 9 est trou­
ve des hommcs qui ont clit que Dieu leur avait re­
vele qu 9 il devait naitre un Redempteur, qui sauverait 
son peuple; •.. que Moise et les prophetes sont 
venus ensuite declarer le temps et la maniere de 
sa venuey qu 9 ils ont dit que la loi qu 9 ils avaient 
n 9 etait qu'en attendant cello de Moise; que jusque­
la elle sorait porpetuelle, mais que l 9 autre dure­
rait eternellement; qU 9 0.insi leur loi, OU CellO 
de Moise 1 dont elle 6tait la promesse 1 serait tou­
jours sur la terre1 ••. qu 9 enfin est venu Jesus­
Christ dans toutcs lcs circonstances prodites •.•• 
Cola est adinirable. '1 

( 4) 

Ce fragment prefigure ce qui est la grande preuve de la re-

ligion pour Pascal, notamment los propheties. La religion 

done est aussi agee que l 9 homme et le Messie etait attendu 

11 de puis le commencement du monde. '1 
( 5) 

(I) 
( 2) 
( 3 ) 
(4) 
( 5) 

B6I3 
B6I6 
B6IO 
B6I7 
B6I7 

Il existe cepcmdant un deuxieme aspect de 1 Q argument 

128I. 
1282. 
1453. 
1390. 
1390. 
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par la perpetui te 7 qui e_st aussi mentionne dans le fragment 

ci-dessus. Dans la liasse Perpetuite nous voyons deux themes 

apologetiques qui ensemble constituent la preuve de la reli-

gion par la perpetuite. Le premier est le theme du temps 7 

que nous venons de discuter et lc deuxieme est l 9 aspect de 

la qualite ou du caractcre de la religion. Ce dernier est 

inti~oment lie au temps. ~ascal axplique que pour se main-

tenir ~ travers les Ages, les lois doivent s 9 accomoder 7 mais 

quo le fait que .cette religion ~~se . soi t touj ours maintenue 9 

et inflexible~> (I) prouve quvelle est divine. Il ecrit 

encore que '1la loi ·par laquelle ce peuple est gouverne est 

tout ensemble la plus ancienne loi du monde, la plus parfaite, 

et la seule qui ait toujours ete gardee sans interruption 

dans un Eta tt'. ( 2) Pascal tire aussi comme evidence de 

preuve de la religion l 9 origine et le caractere du pouple 

aui tenait cette loi. 
J. 

Les peuples grecs 9 italions 9 lacede-

moniens 9 atheniens et romains 9 comme les enumcro Pascal 9 sont 

apparus beaucoup plus tard que le peuple d'Israel, et ont ete 

detruits 9 tandis que le peuple d 9 Israel 9 issu d 9 Abraham, "n 9 

est pas seulement considerable par son antiquite? mais il 

est encore singulier en sa duree, qui a toujours continue 

depuis son origine jusqu 9 ~ maintenant". (2) Comparant les 

autres religions 9 cellos de l\:1ahomet 9 de la chine 9 ou des 

Egyptiens 9 Pascal dit que par la raison il ne penche pas 

plutot vers una que vers l 9 autre, car aucune n 9 est superieure 

en quelque sorte a l 9 autre. Mais. lorsqu 9 il considere ce 

peuple d 9 Isra81 de l 9 Ancien Testament, et qu 9 il voit sa per-

petuite, autant par sa dureo que par son caractere inebran-

lable, cette meme raison le porte a pencher plutot vers celle-

(I) 
( 2) 

B6I4 
B620 

1230. 
L45I. 
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cause de 1°6vidcnce quqelle contient d 0 un caractere et 

d 0 une origine divine. LQevidence temoigne que nullo autre 

religion n°a la perpetuite. De mcme que pour Pascal 9 la 

doctrine du peche originel est la seule qui puisse expliquer 

la double nature de 1 7 homme et t'"~nir compte et de sa gran-

deur et de sa misere 9 et que par ce fait-1~ il semble raison-

nable de 1°acceptor 9 la divinite de la religion chretienne 9 

et done sa v6rite 9 sont les souls faits, pour Pascal, qui 

puissent expliquer s~: perpetui te, c vest-a-dire, cette duree 

et ce caractere immuable a travers les agos. L 0 on peut dire 

qu 0 un tel argwnent est destine principalement au coeur, mais 

il n°est certainement pas depourvu d 0 une base logique et de-

monstrative. Ensemble, le coeur et la raison contribuent 

a rondre probable la verite de la religion par la perpetuite. 

Dans la liasse Rabbinage, nous avons pu remarquer le 

soin avec loquel Pascal cherche a etablir la probabilite de 

la doctrine du peche originel, doctrine fondamentale a la 

religion chretienne et sur laquelle Pascal edifie toute 1° 

Apologie. Au moyen de comparaisons avec la litterature juive 

il montre que cette doctrine est confirmee par le Talmud, et 

Ul1 deS reSUltatS de Cette COmparaison C 0 eSt de prOUVer 9 par 

l 0 6vidence, l 9 authcnticit6 de l 9 i'i.ncien Testament. Dans la 

liasse Preuves de Moise, qui suit Perpetuite, nous voyons.la 

memo tentative de Pascal de prouver la veracite de certains 

livres de l 9 Ancien Testament, notamment le Pentateuque. Ayant 

discute la perpetuite de la religion chretienne, il examine de 

plus pres ce qui pourrait etre des points faibles dans la 

chaine de transmission perpetuelle 9 et son regard s 9 arrete 

sur Moise, l 0 auteur des cinq premiers livres de la Bible. 
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Dans le premier fragment de la liasse Pascal dit que n1a 

longueur de la vic des patriarches, au lieu de faire que les 

histoires des choses pass8es se perdissent, servait au con-

traire a les conserver 11
• (I) 1e fragment est intitule 11 autre 

rond 11
, cc qui pourrait signifier que Pascal presentait une 

autre preuve de veracite de l 9 Ecriture et de la religion. 

En considerant la longevite des patriarches, Pascal explique 

que les enfants vivaient longtemps avec leurs peres et que 

par COnSequent ilS p0UV8.ient S 9 entretenir longUGffient de leUr 

histoire et de leurs traditions. 11Pourquoi Moise va-t-il 

faire la vie des ho~nes si longue et si peu de generations? 11 (2) 

demande Pascal, et il repond~ 11 car ce n 9 est pas la -longueur 

des annees mais la multitude des generations qui rendent les 

chosc:s obscures.~~ (2) Ce que fait Pascal, c 9 est de compter 

les generations et non pas les annecs, afin de mettre en relief 

le peu de chance qui a pu exister de changements, etant donne 

la longevite des patriarches. Par la, il implique que la 

verite, selon toute vraisemblance, n 9 a pas pu etre corrompue. 

Dans une phrase elliptigue il cristallise son ro.isonnement 

en disant que 11 Sem, qui a vu 1amech, qui a vu Adam, a vu t:mssi 

Jacob, qui a vu ceux qui ont vu Moise;: done le deluge et la 

creation sont vrais. Cela conclut entre de certaines per-

sonnes qui l 9 entendent bien. 11 (3) Cct argument, d~apres 

' lcquel Pascal ncomprime;' le temps, ( 4) est destine principale-

ment au coeur de ccux qui ont ete touches par la grace et qui 

possedent par consequent la bonne volonte et le desir d 9 

approfondir et d Q <S.ffermir leur connaissance de la verite. 

Telles sont les personnes, d 9 apres Pascal, " qui l 0 entendent 

bien~ 11 

( I ) 
( 2) 
( 3) 
(4) 

B626 
B624 
B625 
Voir 

1290. 
1292. 
1296. 

J. Broome~ Pascal, pg. I82. 
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L~on pourrait peut-etre etablir lli~ rapport entre la 

liasse Preuves de Morse et la liasse suivante Preuves de Jesus-

Christ. A part l 9 etape discutee de moise, l'ecrivain du 

PentateUCjUG et le liberateur d~Israel est egalement lli~e figure 

du Messie, comme Pascal 1° impliquc-; dans plusieurs fragments 

traitant des figures. (I) Or, co saut de figure a figure, 

(qu 0 il ait ete volontaire ou non) refleto en quelquo sorte 

le mouvement de 1° Apologie 2, co point-ci 0 Jusqu• ici les 

, , , p 1 preuves enumeroes par asca sont de nature assoz generalo. 

Par differents moyens il a souligne les 11morveilles de l~Ecri-

ture sainton. Il a explique la perpetuite do la religion 

chretienno; il a montre que Dieu (clst un Dieu cache, ot, deve-

loppant plus loin ce theme, il a montre que l'Ancien Testa-

ment etai t une figure du NouvoaU9 il a discute ''le peuple 

juiff' ainsi cue Ivloise ot les prophetos en particulier11 9 

maintenant il a.rrive au point central des preuves, a leur 

nooud, C 9 est-a-dire a 1Uesus-Christ en particulier11
7 et en 

discutant le contenu do oette liasse nous pourrons apprecior 

laplace qugelle occupo dans l 0 Apologie ot sa signification 

en fonction de l 0 art de persuader. 

Dans la discussion des preuvos metaphysiques de 

Dieu, au debut do ce chapitre 9 nous avons vu comment Pascal 

declare inutiles les preuves par la nature pour ceux en 

qui la foi est eteinte et chez qui '1 on a dossein de la faire 

revivre. 11 (2) Ce n°est pas la methode convenable, dit Pascal, 

car 11 cc n ° est pas de cette sorte que 1° Ecri ture, qui connait 

mieux les choses qui sont do Diou, on parle. Elle dit au 

contraire que Dieu est un Diou cache; et que, depuis la 

corruption de la nature 9 il les a laisses ( les homf!.10S) dans 

(I) 

(2) 

B670 
1270 
B242 

642 643 
274 275 
178I. 

675 
503 

782. 
818. 

/ 
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-
un aveuglement dont ils ne peuvent sortir que par Jesus-Christ, 

hors duguel toute communication avec Dieu est oteen. (I) 

Pascal, dans ses preuves de la religion, prend non seulement 

la mati~re de l 9 Ecriture, mais il suit egalement son ordre ou 

sa methode. Or, le' premier fragrnent' de la liasse Preuves de 

Jesus-Christ traite de l 9 ordre de l 0 Ecriture. Le fragment 

est intitule •;contre lqobjection que l 9 Ecriture n 9 a pas d 9 

ordre" (2) , et Pascal defend l 9 efficacite et la pertinence 

de lVordre diVin devant Un ordre humain 9 etant donne la mati~-

re et le but en question. Il ecrit~-

"Le coeur a son ordre; l 9 esprit ale sien qui 
est par principe et demonstration; le. coeur en a 
un autre. On ne prouve pas qu 9 on doit etre aime 
en exposant d 9 ordre les causes de l 0 amour~ cela 
serait ridicule. Jesus-Christ, Saint Paul, ont 
l 0 ordre de la charite, non de l 9 esprit; car ils 
voulaient ~chauffer, non instruire. Saint Augus­
tin de meme. Cet ordre consiste principalement ~ 
la digression sur chaque point qui a rapport ~ la 
fin pour la montrer touj ours''. ( 3) 

Que veut-il dire dans ce fragment? Avant de l 0 exwniner de 

plus pr~s il serait necessaire de definir certains termes, 

susceptibles d 0 etre mal interpretes. Le mot 0 coeur" tel 

que l~emploie Pascal, est riche de sens. Comme il le montre 

dans ce fragment-ci, et comme il le dit dans tout l 0 ensemble 

des Pensees, le coeur s 9 opoose ~ la raison, c 9 est-~-dire ~ 

la raison pure qui est du domaine de l 9 esprit et de la demons-

tration. Le coeur c 9 est lvinstinct, l 0 intuition, le discer-

nement, la volont~ que l 0 homme porte en lui. C 0 est le coeur 

qui aspire vers l 9 infini et c 0 est par le coeur que l 9 on acc~de 

ala Veritable intelligence de l 0 0rdre de la Charite. 

(I) 
( 2) 
( 3 ) 

B242 
B283 
B283 

L78I 
1298. 
1298. 

Pascal 
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dit que ncvest le coeur qui sent Dieu ••• Dieu sensible au 

coeur", (I) et lorsquvil s 9 agit de la grace, c 9 est par le 

Le coeur a aussi 

ete defini comme etant "l~attrait du bien infini ramine par 

En ce sens-la le mot 11 coeurt~ est insepara-

ble de la grace ou de l 0 action de la grace. Cependant le 

mot coeur peut aussi revetir un sens plus large. 

pasca.lien qui a ses raisons que la raison ne connait pas, 

comprend, en quelque sorte, la raison ou l 0 intelligence, 

et ne l 0 exclut pas. Il est lui-meme l 0 intelligence quand 

l 0 intelligence est animee par l 0 8ffiour et la grace. La 

raison, par contre est du domaine de l 0 esprit, e~t ce qui 

prouve, ce qui demontre. crest le raisonnement. C9 est 

cette distinction que nous retrouvons dans le fragment sur 

l 0 ordre de l 0 Ecriture, lorsque Pascal parle du 11 coeur 11 et 

de 11 l 0 espritn et de leurs differents ordres. Or, voyons la 

signification du mot '· 1ordrer; dans ce fragment. 

En discutant les digressions dans la premiere 

partie de l 0 Apologie nous avons touche aux deux signifi-

cations du mot 11 ordre 11 dans les Pensees. D0 une part ordre 

peut etre "ordre de choses ~~ ou ni veau de reali te' comme 

Pascal l 0 explique dans un fragment. nrl y a trois ordres 

de choses~ la chair, l 0 esprit, la volonte 11
• (3) Ce sont 

les ~~rois ordres de choses 11 qui forment la base de la doctri-

ne des trois ordres. D0 autre part nordreH peut signifier, 
, 

comme nous l 0 avons vu, un enchainement d 9 idees ou une suite 

d 0 argmnentation. Nous retrouvons cette signification dans 

le titre de la liasse Ordre par exemple, ou les fragments 

traitent de l 9 ordre d2illS lequel les differentes matieres de 

(I) B278 1424. 
(2) J. Russier: La foi selon Pascal, vol.I pg. 185. 
(3) B460 1933. 
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!.:!Pologie doivent etre presentees. Lorsque Pascal ecrit. que 

Ble coeur a son ordre; l 0 esprit a le sien, qui est par 

principe et demonstration' 1
, par la comparaison des deux ordres 

ici
1 

ou l 0 un est ·~par principe et denwnstration;;, · ''ordren ne 

peut signifier qu 0 une suite d 0 argumentation. La prochaine 

phrase, qui repete la comparaison des deux ordres, confirme 

que le mot ''ordre'' represente ici une suite, se traduisant 

dans l 0 ordre de l 9 esprit par'un enchainement d 0 idees qui se 

suivent logiquement. Dans le r;1anuscri t de la Copie ce 

fragment est divise en deux parties. 

Pascal de diviser parfois ses fragments en deux ou plus de 

deux parties au moyen d 0 un trait de plwne, et comme nous le 

verrons, cette division du fra~1ent de l 0 ordre de l~Ecriture 

pourrait etre importante. 1° emploi du mot :'ordre 1
' dans la 

deuxieme moitie, lorsque Pascal ecrit que "Jesus-Christ, 

saint Paul, ont l 0 ordre d~ la charite'', pourrait revetir les 

deux siv1ifications mentionnees. 
. , 

La charlte est un des 11 ordres 

de ChOSeS 11
, ffiaiS C 0 eSt aUSSi la methode pr0pre ~ la perSUaSiOn. 

Cepcndant, ne perdons pas de vue le fait central 

du fragment qui est l ~ ordre qui •~consiste principalement ~ 

la digression sur chaque point qui a rapport ~ la fin~•. 

Pascal, comme nous le savons, admirait l 9 ordre de l 0 Ecriture, 

et dans la presentation des preuves de la religion c 9 est cet 

ordre-1~ au~il cherche ~ suivre. l 
Pourquoi ce fragment ap-

parait-il dans la liasse Preuves de Jesus-Christ? C'est 

que pour Pascal, 11 la fin 1
' .vers laquelle tendent les digres-

sions, c 0 est Jesus-Christ. Il est, nous dit Pascal, l 0 ob-

jet de l 0 Ecriture et le moyen par lequel nous connaissons 

Dieu. nNous ne connaissons Dieu que par Jesus-Christ ••• par 

' 
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Jesus-Christ et en Jesus-Christ on prouve Dieu et on enseigne 

la morale et la doctrine tl. (I) Jesus-Christ est le point 

central de l 9 Ecriture· et c;est vers Jesus-Christ que tendent 

toutes les preuves enurnerees par Pascal. 11Jesus-Christ dit 

que les Ecritures temoignent de lui 9 " (2) et si nous exami-

nons les preuves discutees jusqu 9 a present elles prouvent, 

parfois indirectement peut-etre, mais neanmoins elles prouvent 

la redemption ou un aspect du V:Iessie ou de son oeuvre. Ces 

preuves sont mentionnees dans certains fragments de la liasse 

Prcuves de Jesus-Christ, comn1e la subsistence du peuple juif. 

ncveSt Une ChOSe 0t0n11ante et digne d 9 Une etrange attentiOn 

de voir ce peuple juif subsister depuis tant d 0 annees 9 et de 

le voir tou.jours miserable; etant necessaire pour la preuve 

de Jesus-Christ, et qu 0 il subsiste pour le prouver, et qu 0 il 
, 

soit miserable, puisqu~ils l 0 on crucifie; et quoiqu 9 il soit 

contraire d 0 etre miserable et de subsister, il subsiste 

neanmoins toujours, mc.tlgre sa misere. 11 (3) Avant de prouver 

Jesus-Christ directement, Pascal prouve l 0 authenticite des 

conditions et les faits qui ont rendu possible Sa venue. 

Il y. a aussi le temoignage des evangelistfc)S 0 r; c~ui a appri s 

aUX eVangelisteS leS qualiteS d 0 une arne parfaitement herOlqUe 

pour la peindre si parfaitement en Jesus-Christ? •••• quand ils 

le font si trouble, c 0 est quand il se trouble lui-meme; et 

quand les hommes le troublent, il est tout fort 11
• (4) Le 

tomoignage des apotres est egalement cite comme preuve de 

Jesus-Christ. Pascal di t que '' 1 o hypothese des apotres 

fOUrbeS est bien abSUrde 9
11 (5) Car S 0 ilS aVaient ete fOUrbeS 

ils n°auraient pas supporte 11 les prisons" 9 les ntorturesa et 

(I) 
( 2) 
(3) 
(4) 
( 5) 

B547 
B829 
B640 
B800 
B80I 

Pascal impliqU:e que leur endurance de ces persecu-

LI89. 
L84I. 
L3II. 
L3I6. 
L3IO. 
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tions est une 1;Jreuve indirecte de la divini te de Jesus-Christ. 

Par une dialectique qui est typiquement la sienne, Pascal 

prouve Jesus-Christ et Sa religion par 18 manque de temoigna-

ge des historiens. 01 Sur ce que Josephe, ni Tacite ni les 

autres historiens n 9 ont point parle de Jesus-Christ. Tant 

S 9 en faut que cela fasse contre, qu 9 au contraire, cela 
que 

fait pour~~. (I) Pascal explique le manque de temoignage de 

CeS grandS hiS tOri enS d 9 Un even'ement Si ViSible et COl'lllU 

que la venue et la religion de Jesus-Christ, prouve que cela 

a ete cache dessein ~~. Puis il y a les effets de Sa venue. 

Le principe de cause et d 9 effet, si important, nous l 9 avons 

VU 9 dans le dialectique pascalienne, est utilise pour persua­

der, lorsque Pascal demande d 9 ou vient la force par laquelle, 

de l 9 infid;lite et de la concupiscence ntoute la terre fut 

ardente de charite, les princes quittent leurs grandeurs, 

les filles souffrent le martyre. 1t (2) La cause, declare Pas-

cal, 11 c 9 est que le lVlessie est arrive; voila l 9 effet et les 

marques de sa venueH. (2) Dans un celebre fragment o~ Pascal 

donne le plus grand developpement 8_ sa doctrine des trois 

ordres, il montre comment lQeclat de Jesus-Christ n 9 etait 

pas celui d 9 un guerrier ou d'un 1grand de chairt', ni d 9 un 

genie 9 vu de l 9 esprit 9 mais celui d 9 un saint 9 dans l 9 ordre 

de la saintete. Humble de naissance et de vie 9 Jesus n 9 a 

pas ete connu ni vu par le monde9 mais a eclate dans son 

ordre, l 9 ordre de la charite. Si tue cormne il est dans la 

liasse Preuves de J~sus--Chrisb_ ce fragment a un but apolo-
, 

getique et consti tue une des digressions pour montrer vela fin 1
'. 

D9 apres Brunschvicg, 11 cet admirable fragment est destine a 

refuter l 9 objection tiree contre la divinite de Jesus de 1 9 

(I) 
( 2) 

B787 
B772 

1746. 
1301. 
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obscurite de sa condition••. (I) 

La preuve par la figure est utilisee encore une fois 

ou Pascal montre la fa9on dont Jesus-Christ est figure par 

Joseph, ninnocent, bien-aime de son pere, envoye du pere 

pour voir ses freres, est vendu parses freres ••• et par la 

devenu leur seigneur, leur sauveur et le sauveur des etran-

gers et le sauveur du monde. rc ( 2) Une autre preuve que Pascal 

emploie et qui rel'Gve egalement de lvEcriture, concerne la 

fa9on dont ~ perle Jesus-Christ. ;~Jesus-Christ a di t les 

chases grandes si simplement qu 9 il ~emble qu 0 ii ne les a pas 

pensees, et si nettement neanmoins qu 9 on voit bien ce qu 0 il 

en pensait. 
, 

Cette clar te jointe a cette naivete est ad.mi-

rable. 11 (3) Ce n 9 est que Jesus-Christ dans Sa divinite qui 

pourrait parlor de si-grandes chases avec tant de simplicite, 

car ce qui est ':grand et releve a notre egard ne l vest pas 

de m~me a l 0 egard de Jesus-Christ." Done le style de 1° 

Ecriture sert egalement de preuve de la divinite de Jesus. 

Il reste 1ll1e preuve n mentionner c:_ui figure dans 

la liasse Preuves de Jesus-Christ et c 9 est la preuve par la · 

prophetie et par le miracle. Pascal ne touche que tres 

brievement la-dessus parce que les propheties sent le sujet 

exclusif de la liasse suivante, et constitue ce qui est peut-

atre la preuve de Jesus~Christ la plus forte. 

Par diverses preuves done, relevant de l 9 esprit de 

geometrie 9 mais peut-etre plus souvent de lvesprit de finesse, 

Pascal tente de prouver la divinite de Jesus-Christ selon la 

methode enumeree danS le premier fragment de la liasse, C 9 eSt-

a-dire par digression. L 0 ordre de l 0 Ecriture, suivi par Pas-

cal, "consiste principalement a la digression sur chaque point 

(I) Pascal~ Pensees et opuscu+.es_. pg. 697 - 698 note No 2. 
( 2) B768 1570. 
(3) B797 L309. 
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qui a rapport a la fin pour la mon trer touj ours. ~~ (I) Dans 

1 9 Apologie chaque preuve ropresente une digression pour mon-

trer la fin, Jesus-Christ. Tello est la methode de Pascal 

de presenter los preuves de la religion. Pascal explique 

dans le premier fragment aussi quo9 de la meme fa90n que l'on 

,ne peut pas se servir de l 0 ordre de l 0 esprit pour prouver 

quelque chose qui releve de l'ordro du coeur, comme l 0 amour 

par exemple, 1°on ne pout pas utiliser l 0 ordre par demonstra-

tion mathematique et logiquo lorsqu~il s 0 agit de persuader 

ou il d 0 echauffer" 0 L 0 on doit, ace moment-la, avoir recours 

a l 0 0rdre par digrOSEiOllSo 

Cependant, il y a aussi une autre dimension a 
considerer dans la methode par digression. · La signification 

de la phrase t~ordre de la charite 10 ne se borne pas a·un ordre 

uni-lineaire, une suite d'argumentation. L 0 ordre de la 

charite est egalement un des 11 ordres de choses 11 selon la 

doctrine des trois ordres. L9 on doit considerer, a ce point-
, 

ci, la definition du mot t>coeur 11
, qui 9 nous avons constate 9 

signifie entre autres, l 0 intelligenco et la sagesse humaine 

touchees par la gr~ce car c 0 est par le coeur que la gr~ce 

Done, dans la methode enumeree dans 

ce fragment, l 0 action de la grace est certainement possible, 

et, a vrai dire, joue un role considerable. Il semble 

qu 0 a mosure que L 0 Apologie avance, le role de la gr~ce devien­

ne plus marque et CE~ role grandissant est mis en evidence a 

ce point~ci de l 0 Apologie ou Pascal expose plus .pleinement sa 

methode. C9 est ici que nous constatons plus clairoment le 

decalage entre l 9 effort humain de persuader et los possibili-
, 

tes du pouvoir de persuasion par la collaboration de la grace 

(I) B283 L298. 
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de Dieu. Pascal nous laisse entrevoir sa dependance de la 

grace dans sa tentative de persuasion et ici nous semmes au 

centre du probleme confrontant tout apologiste de la religion. 

Une apologie, et L9 Apologie de Pascal, n°est en fin de compte 

qu 0 un effort humain de persuader un incroyant. Peut-il, me-

me par la plus grande richesse et diversite d 0 argumentation, 

persuader un incredule d 0 accepter une religion qui, au debut 

en tout cas, lui est inconnue et peut--etre contraire? Pascal 

ne se rendait que trop compte de la limite de son pouvoir 

huJnain. Repetons ce qu 0 il ecrit ace sujet. nceux aui ne 
"-

l 0 ont pas (la religion), nous ne pouvons la leur donner que 

par raisonnement en attendant que Dieu la leur donne par 

sentiment de coeur, sans quoi la foi n~est·qu 0 humaine et inuti-

le pour le salut 11
• (I) Voila le role humain dans la ten-

tative de persuader. Dans les preuves, done, Pascal ne peut 

proceder que dans l 9 ordre de l 0 esprit (ordre de chases), mais 

il le fait tOUt en imitant l 0 ordre propre ala Charite par 

les digressions. En imitant l 0 ordre par l 0 Ecriture il four-

nit, comme nous avons vu dans l 0 introduction, un vehicule 

pour la grace, un moyen pour la grace d 0 agir dans le coeur 

de celui a qui il s'adresse. Bn persuadant, par consequent, 
, 

selon l 0 ordre de la persuasion ou de la charite, il attend 

l 0 action de la grace qui, elle, restaurera l 0 ordre de la chari-

te ( ordre de chases)' c ~ est·--8.-dire elevera 1° argument de 1° 

Ordre naturel a l 0 0rdre SUrnaturel. C9 est par la grace seulc 

qu'un argument peut 11 echauffer 11 et Pascal depend de la grace 

pour accomplir ce pas entre l'ordre naturel et l 9 ordre surna-

turel. En imitant la methode de l 0 Ecriture au niveau de 

l 0 0rdre de l 0 esprit, la grace, etant SUrnaturelle, ' "' sera a memc_, 

(I) B282 LIIO. 
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de se servir de cette methode naturelle pour aechauffer•! ou 

persuader de fa9on surnaturelle. 

de la grace et la 11 douceur'; de Dieu au niveau de l~esprit 

en S
9 attendant aCe que l 9 action Veritable de la grace SUiVe

1 

la grace par laquelle Dieu met la religion dans le coeur. 

Dans le fra@nent sur l~ordre de lQEcriture 7 Pascal 

mentionne saint Paul, aussi bien que Jesus-Christ 9 qui veulent 

;;t.~chE.;.uffer 9 non instruiret•. Ala suite de ses recherches 

Lafuma lit "rabaisser11 au lieu d"echauffer 11
9 mais cela ne 

change pas la signification de la. comparaison entre ••echauffer 11 

et 11 instruire 1t. Dans un autre fragment Pascal ecrit que nsaint 

Paul, qui est venu en sagesse et en signes 9 dit queil n 9 est 

venu ni en sagesse ni en signes; car il venait pour convertir. 

Mais ceux qui ne viennent que pour convaincre peuvent dire 

quvils viennent en sagesse et signes.'1 (I) Dans les deux 

fragments Pascal souligne la difference entre convaincre (ou 

instruire) et convertir. Nous rappelons ses paroles dans le 

Traite sur l 9 Art de Persuader ou il dit que 11 l 9 art de persuader 

consiste autant en celui dv agreer qu 9 en celui de convaincre. 1' 

Le but de Pascal n 9 etait pas uniquement de convaincre~ ce qu 9 

ll Cherchait a faire en premier lieU C0 etait de COnVGrtir. 

Cela est confirme par son admiration de l 9 ordre de l 9 Ecriture 

par digressions. Dans les preuves Pascal reconnait l 9 insuf-

fisanCe de la methode geometriqUG et il rejette l 9 0rdre unili-
, 

neaire de la demonstration, le moyen geometrique de convaincre, 

pour adopter la methode biblique, qui m~ne a la conversion. 

La demonstration convainc mais c 9 est la digression qui persuade. 

Selon cctte methode de digressions, nous voyons une convergence 

de preuves et d 0 arguments, tires de l 9 evidence historique 7 de-

(I) B588 1842. 
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signant tous une seule fin 9 Jesus-Christ. Etru1 t donne 9 par 

COnSequent? que toutes lOS preUVeS temoignent d 0 une SeUle fin 9 

nous reconnaissons que nous sommes au point culminant de 1° 

Apologie. Dans la liasse Preuyes fte Jesus-Christ, le point 

central est souligne avec toute la clarte et la force dont est 

capable Pascal. Apres avoir mene l 9 incroyant des la premiere 

partie, en lui depeignant d 0 abord sa misero sans Dieu et ensuite 

en lui fnisant souhaitor de connaftre Dieu, il lui expose 

maintenant l 0 objet de sa felicite avec Dieu. 

Du moment que nous avons une vue generale du plan de 

Pascal, il nous est possible de voir plus clairement une carac­

t~ristique fondamentale de sa methode9 notamment l'element de 

synthese. L0 effet de cette synthese, ou tout se rapporte a 

un point central, est de concentrer l 0 impact de l 0 argumentation 

apblogetique. Vu autrement, c 0 est de cette convergence des 

preuves eparses que provient en grande partie la force du 

procede apologetique de Pascal. 

Il reste cepend~nt une autre preuve de la religion 

EL discuter, notamment les prophetius, auxquelles Pascal con-

sacre une liasse entiere. Aye,nt propose plusieurs preuves 

pour la veracite de la religion chretienne et etant arrive 

ensuite au point culminant, c 0 est-a-dire a Jesus-Christ, Pascal 

avance d 0 autres preuves pour prouver de nouveau, et avec plus 

d 0 evidence, certains faits et evenements du christianisme, 

aussi bien que la venue, la vie et l 9 oouvre du D!Tessie. DEm.s 

la liasse Propheti~, Jesus-Christ est aussi le point focal, 

continuant ainsi l 0 effort de la liasse precedents. Le fait 
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que le Messie est le point culminant des propheties nous est 

confirme dans La Preface de l 9 Edition de Port-Royal': des Pensecs, 

r~digg'e par Etienne Perier, ou ce dernier, corm11entant un frag­

ment, do1me comme titre a la liasse Preuvcs dG Jesus-Christ par 

les propheties. Dans la liasse en question Pasce.l ecrit que 

11 les propheties melees des chases particulieres 1 et de celles 

du Messie, afin que les propheties du Messie ne fussent pas 

sans prGuves, et que les propheties particulieres ne fussent 

pas sans fruit 11 o (I) Les 11 choses particulieres 11
, predites 

et accomplies, quoiqu 9 elles ne parlent pas directement du Nles-

sie 9 1 9 ont neanmoins COlTimG 11 frui t'' o Aussi, l 9 accomplissemGnt 

des ';choses particulieres 11
, ou les propheties d 9 ordre general, 

COllMG par exemple l 9 histoirc dU peuplG d 9 Israel, sert a prOUVer 

par evidence l 9 accomplissement des proP,heties directes du Messie. 

Quelle importance Pascal attachait-il aux preuves par 

les propheties? M.JoP. Thomas ecrit que 11 ce qui ressort 

autant du Discours de Pilleeu de la Chaise que de la classifi-

cation de M. Chevalier c 9 est que laplace que devait avoir ••• 
, 

l 9 apologie par les preuves historiques, •oo celles des prophe-

ties et des miracles aurait ete la plus grande, la principale 

000110 (2) Pascal lui-meme a ecrit que "la plus grande des 

preuves de Jesus-Christ sont les propheties'1
, (3) et il semble 

aussi, d 9 apres la grandeur de la liasse dans le manuscrit de 

la Copie, que Pascal y aurait attache une signification consi-
, 

derable. Ce n 9 est pas la premiere fois dans l 9 ARologie que 

Pascal discute la prophetieo Le theme est introduit 9 et trai-
, , 

te en quelque detail, dans la liasse Loi figurative.. En 

exposant la doctrine du Dieu cache, Pascal instruit le lecteur 

(I) 
(2) 

( 3) 

B7I2 L8I9. 
J.-F. Thomas: Les Caracteres de la Demonstration dans 
l 9 A~ologie pascaiienne, pg. I03. 
B70 L335. 
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en la fayon dont les prophetios doivent etre interpretees1 

afin quvune fois arrive aux propheties comme preuve de la reli-

gion, celui-ci soit ~ meme do les comprendre et de les interpre-

ter correctement. Par un procede typiquement pascalien done, 

le theme, ebauche dans une liasse precedente, r8apparait plus 

loin pour trouver son plein developpement. 

Les propheties citees par Pascal sont diverses et 

nombreuses. Il cite en detail plusieurs references dans 1 9 

Ancien Testament ~ la venue du Messie et pour lui, la force 
I 

persuasive de ces propheties, cvest leur effet total, provenant 

de leur quantite et de leur suite pendant des milliers d 9 annees. 

Il est necessaire de citor en entier le fragment de Pe.scal 

~ ce sujet~ 

;tQuand un seul homme aurai t fait Un livre des 
predictions de Jesus-Christ, pour le temps et pour 
la maniere, et que Jesus-Christ serait ve:nu confor­
mement a cos propheties, ce serait une force infinie. 
lVIais il y a bien plus ici. C9 est uno suite d')hom­
mes, durant quatre mille ans, qui, constamment et 
sans variation, viennent, l 9 un onsuite de l 9 autre 1 
predire co meme avenement. C9 est un peuple tout 
entier qui l 9 annonco, ot qui subsist~ depuis guatre 
millo ann6es 1 pour rendre en corps tomoignage des 
assurances qu 9 ils en ant et dont ils ne peuvent etre 
divertis par quelques menaces et persecutions qu 9 on 
leur fasse: ceci est tout autrement considerable. 11 (I) 

L 9 histoire et la prophetie sont ensemble utilises par l 9 art 

de persuader. C9 est encore lli~c fois par leur convergence que 

los propheties sont persuasives. Dans le cadre des propheties 

Uniquement, 10 principe d 9 0rdre par digreSSiOn est egaleffiOllt 

discernable, chaque preuve individuelle de Jesus-Christ abou-

tissant a la seule f~n. Nous reviendrons plus loin sur la 

signification du temoi~1age prophetique entier. 

(I) B7IO L332. 
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Il y a un autre aspect des preuves de la religion 

que nous rencontrons dans les Pens~es et qui est inextricable-

ment lie a la prophetie. Ce sont les miracles. Dans l 9 Apo-

logie il n 9 y a pas de liasse qui traite en entiei ou en partie 

la question des miracles 1 ot los fragments sur les mire~cles sont 

peu nombreux et epars dans les papiers de Pascal destin~s a 
l 9 Apologie. Cependant nous connaissons le profond interet 

que temoignai t Pascal pour le miracle et 1 9 influence qu 9 exer·~ 

cerent les miracles sur sa pensee. Parmi les papiers qui n 9 

etaient pas destines a lqApologie il y a plusieurs pensees 

qui trai tl?'llt de cette question et qui pourraient avoir ete 

con9ues pour une pol~mique avec les Jesuites. Quoiquvil en 

soit 1 cet interet semble avoir ete inspire par le miracle de 

la Sainte Epine 1 ou la niece de Pascal fut guerie miracu-

leusement. Le miracle donc 9 joue un role considerable dans 

la pensee de Pascal et nous sommes obliges d 9 en tenir compte 

pour deux raisons. Premierement, Pascal etablit un rapport 

directJ entre le miracle et la prophetie et en deuxieme lieu I -
les miracles figurent dans la liste des preuves de la reli-

gion. "Preuves de la religion - Morale, doctrine 1 miracles, 

propheties 9 figures 11
• (I) 

A deux reprises, Pascal parle des propheties accom-

plieS C0il1ii1e Gtant deS <~miracleS SUbSiStantS H o ( 2) Le resultat 

d 9 une prophetie accomplie est 9 pour lui 1 de lc:.t meme nature qu 9 

un miracle? et tous deux ne peuvent etre expliques que par une 

origine divine. Trois fois aussi Pascal dit que le miracle 

est un des 1'fondements" de la religion (l 9 autre c 1 est la gra.ce). 

Les propheties aussi ont un rOle do fondement car "la plus grande 

(I) 
( 2) 

B290 
B838 

1402. 
LI80. 
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des preuves de J~sus-Christ sont les proph~ties;'. (I) Ainsi 

les miracles et les proph~ties s 0 identifient par leur nature 

et9 comrne nous le verrons plus loin encore~ par leur role 

apolog~tique. 

Ayant vu ce rapport entre les miracles et les pro-

ph~ties, il reste ~ etudier un deuxi~me lien quQ~tablit Pascal 7 

nota.mment le rapport entre le miracle et la doctrine qui, clle, 

figure ~galement parmi les cinq preuves enumerees par Pascal. 

(2) Pour Pascal, la raison pour laquelle la doctrine est une 

des preuves c'est qu 9 elle "rend raison de touta. (3) D~s le 
, 

debut de lvApologi~~- avec lvintroduction de la doctrine dupe-

ch~ originel par exemple 9 Pascal tente de montrer la pertinen-

Ce de la religion ChretielLne Q la COndition de l 9 hOTiillle dans Sa 

mis~re sans Dieu. Un aspect de son art de persuader est d 9 

~tablir une correspondance aussi parfaite que possible entre 

le probl~me humain et la solution que propose la religion, et 

d 9 apr~s Pascal c 9 est seulement le christianisme qui r~pond 

pleinement aux besoins de l 0 individu. Par cons~quent, tout 

en encourageant l 0 incroyant de chercher cette solution et cet-

te realit~ en dehors de lui? il elimine les autres issues 

pour mettre en relief la reponse chretienne, et cette reponse 

Il tonte de persuader l 9 incr~dule de la 

validit~ et de la veracite de la doctrine chretionne et une 

des manieres qu' il utilise pour arri ver Pc son but c 0 est de 

demontrer les resultats concrets de cette doctrino 9 au moyen 

de faits qui ne peuvent etre nies raisonnablement. Un de 

ces faits sont les miracles et il 6crit qu 0 il Hn'est pas 

possible de croire raisonnablemen t con tre les miracles 11
• ( 4). 

(I) 
( 2) 
(3) 
(4) 

B706 
B290 
B289 
B8I5 

L335. 
L402. 
L482. 
L568. 
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Or, dans un fragment Pascal di t~ ''Il faut juger de la doctri-

ne par les miracles5 il faut juger des miracles par la doc-

La doct,rine pout juger des miracles 

et Pascal montre qu 9 il est impossible pour un ho1nme qui a une 

fausse doctrine et qui essaye de la cacher, de faire des mira-

cles. Le miracle done, et la doctrine se soutiennent, se 

confirment, et se prouvent l 9 un l 9 autre. nLes miracles discer-

nent la doctrine et la doctrine discerne les miracles.~~ (2) 

Il y a compenetration entre les deux et ensemble ils servent 

a prouver la religion. Ce qu 9 il y a de significatif dans 

ces deux preuves c 9 est leur nature d 9 apr~s les trois 11 ordres 

de choses ti pascaliens. Le miracle represente un fait concret 

et Se rapporte a l 9 eXperience tandiS qUe la dOCtrine en appel-

le surtout a la raison, mais ensemble l 9 ordre de l 9 esprit et 

l 0 ordre de la chair contribuent a prouver la religion. 

Avec l 0 introduction des preuves par les propheties 

et les miracles, il y a un autre aspect de la pensee de Pascal 

et un des moyens de persuader qui est mis en evidence. 

Pascal, avant d 9 etre apologiste, etait physicien et dans ses 

ecrits scientifiques et moraux nous discernons le fait, 1° 

experience, comme etant de prime importance. C 0 est par les 

faits que l 0 on prouve les principes de physique et c 9 est par 

les faits que l 9 on peut aussi prouver la religion. Les mira-

cles sont pour lui des faits qui ne peuvent etre nies que par 

des perso11nes non raisonnables et ce recours au fait est si~~i-

ficatif en ce qui concerne l 9 art de persuader. Le role du 

fait est explique dans les propheties qui sont des "miracles 

subsistants ii lorsque Pascal ecri t qu 0 on <ientend les propheties 

que quand on voit les choses arrivees: ainsi les preuves de la 

(I) 
( 2) 

B843 
B803 

L840. 
LG32. 
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retraite 1 et de la discretion~ du silence 9 etc.~ ne se prouvent 

qu 9 a ceux qui l~s savent et les croient". (I) Les preuves 

sont prouvees par l 9 experience, qui est liee au fait concret. 

Dans le meme fragment il y a egalement la mention de l 9 action 

de la couttune. 1'Les penitences exterieures disposent a l v 

interi-eur 9 comme les humiliations a l v h1-L111ili te H 9 (I) ce qui 

se rapporte~ comme dans le pari 9 au physique. C9 est aussi 

par des oeuvres visibles 9 en tant que faits 9 que Jesus-Christ 

est reconnu cornme etant le Messie. Le physique et le corps 

jouent un role considerable dans la dialectique de J?ascal. 

La liasse qui suit iumediatement Propheties est 

inti tulee Figures __ _partic13-lieres. Elle ne contient que deux 

fragments classes tres courts qui traitent des figures dans 

l 9 Ancien Testament. Il y a premierement la nature double de 

la loi 9 des tables de la loi 9 du temple et des captivites 9 et 

ensuite des indications qucil aurait trace les genealogies de 

certains peuples ou d 9 un certain peuple. ;(Japhet commence la 

genealogien. (2) Ce qu'il ~a a noter en particulier c 9 est 

le prOCede bien COnnU de la repetition d 0 Un theme menti011.ne 

ou traite auparavant. 

cvest apres Figures particu.lieres que se trouve la 

liasse penultieme de l 9 Apol~ie 9 !£!_ale chretienne qui 9 tout 

en demontra:nt la der:niere des preuves de la religio:n 9 differe 

cependant des liasses precede:ntes. A ce point-ci de l 9 Apolo-

gie 1 Pascal a termine los preuves proprement dites de la re­

ligion ou il essaye d'etablir sa verite par des moyens exte-

rieurs 9 comme le temps 9 ainsi qu 9 interieurement, par ses 

qualites intrinseques. 

(I) 
( 2) 

B698 
B652 

L936. 
L349. 

Son but principal dans cette liasse 



130 

est de reveler au lecteUr 9 peut-etre un Chretien maintene:mt 9 

sa position dans le corps mystique du Christ. 11 QU 9 on s 9 ima-

gino un corps plein de membres pensants" (I) dit Pascal, et 

plus loin il ecrit 11 etre membre est n 9 avoir de vie, d 9 etre 

et de mouveme~t que par 1 9 esprit du corps et pour le corps. 11 ( 2) 

J. Broome souligne le fait que le 11 roseau pensant 11 de la premi-

ere partie deviont 9 par la grace de Dieu 9 le 11 membre pensanta 

d 9 une societe juste en Christ 9 et que le monde de desintegra­

tion evoque par Pascal dans la premiere partie cede la place 

a uno integration et a uno soumission volontaire a la volonte 

de Dieu.(3) Cette volonte que l 9 apologiste essayait d 9 influ-

encer et de conquerir est maintenant soumise a une volonte 

superieure pour son propre bien. 11Si los pieds et los mains 

avaient uno volonte particuliere 9 jamais ils ne seraient dans 

leur ordre qu 9 en soumettant cette volonte particuliere a la vo-

lonte premiere qui gouverne le corps entier. Hors de la 9 ils 

sont dans le desordre et dans lo malheur? mais en ne voulant 

que le bien du corps 9 ils font leur pro pre bieri'. ( 4) Il y a un 

renversement des roles avec la desintegration qui devient 

integration 9 la solitude participation et communion 9 et Pascal 

explique ces volte-faces en termes et en images comprehensibles 

au nouveau chretien. Pascal revelo aussi a l 9 incroyru1t, de-

venu croyant, son heritage en qualite d 9 heritage spirituel. 

Il lui montre 11 Les ti tres de sa maison 1
;. ( 5) Ainsi est intra-

duite aussi l 9 idee de l 9 eglise 9 spirituelle et universelle 9 d 

dont fait partie le chretien par son integration dans le corps 

du Christ. 

Cependant 9 tout en soulignant la consolation et le 

secours que le chretien pout puis er de la connaissance qu 9 il 

(I) B473 1371. 
(2) B483 1372. 
(3) J. Broome: Pascal 9 pg. I85. 
(4) B475 L374. 
(5) B2I7 L823. 
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est membre du corps du Christ, Pascal lui donne quelques indi-

cations sur la vie qu 9 il devra vivre en tant que chretien. 

La soumission implique que l 9 amour de soi et l 0 orgueil doivent 

etre subordonnes a l 9 amour de Dieu, et le chretien doit cons-

tamment lutter contr8 la concupiscencee Le chretien doit se 

soumettre et sui vre les t
1formali tes 11 de sa religion, sans 

s 9 imaginer toutefois, que ces actions seules peuvent le mener 

au salut. S 9 il est fidele il aura sa recompense et possedera 

les vertus et la joie qui sont l 9 apanage du chretien. 

n°est heureux comme un vrai chretien, ni raisonnable, ni ver-

Nous sommes de nouveau au pari ou 

PasCEtl promet a 1 9 incroyant que s 9 il prend ''ce parti '' (de 

s 9 abetir et de suivre la religion) il sera "'fid'Gle, honnete, 

humble, reconnaissant, bienfaisant, ami sincere, veritable~<.(2) 

1 9 incroyant d v alors' qui etai t 11 transporteH et "ravif' par ces 

paroles. 9t peut main tenant gouter, par experience personnelle 9 

la beaute, et la joie de la vie chretienne. L 9 on peut dire 

peut-otre que la 11 prediction11 ou la ;iprophetie'1 de l v apologiste 

a l 9 occasion du pari est maintenant accomplie chez le conver-

ti, soulignant ' a ses yeux la verite et l 5 efficacite de la re-

ligion. Nous avons deja parle de l 9 interet de Pascal pour 

les principes de cause et d 9 effet. Dans le fragment du pari 

il a enumere certains effets du christianisme en esperant que 

l 9 incroyant chercherait la cause. Au terme de ~9 A£ologie 

il repete les effets afin que le nouveau converti, en con-

siderant une fois de plus la cause, puisse apprecier sa 

reali te et son o..uthentici te. 

(I) 
( 2) 

B54I 
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Dans l~Apologie le mot 11 preuve 11 revet un sens 

largeo Dans l~exposition des preuves de la religion, Pascal 

a reCOUrS tant0t a l 9 eSprit de gGOffietrie 9 tant0t Et lPesprit 

de finesse, et comme il nous le montre dans l 9 enumeration des 

preuves, le mot comp:t'end n 9 importe c~uel argument relevant de 

ces deux methodes. Une npreuve;1 est etablie aussi bien 

11 par la conduite du monde 11 et par Hla saintet~, la hauteur 

et 1 v humili te d v une ams chretienne 1
' que par les propheties 9 

ou rrla doctrine qui rend raison de toutn. (I) Ainsi, l 9 effet 

des preuves provient en premier lieu de la force persuasive 

de chaque argument, qu 9 il soit demonstratif ou qu 9 il se rap­

porte a l 9 art d 9 agreer, et deUXiemement de l 9 effet total qUe 

produisent toutes les preuves ensemble. La multiplicite 

d 9 arguments 9 de faits, d 9 idees et d 9 impressions, qui en eux-

memes ne sont peut-etre pas entierenwnt convaincants, dans 

L:mr ensemble, produisent un poids d 9 evidence, qui elle, 

produit uncertain degre de probabilite. Nous savons que 

Pascal S 9 est occupe de questions de probabilite en ecrivant 

les Lettres P~vinciales, et quoigue la probabilite ne soit 

pas mentionnee dans les Penseos, elle est impliquee, et nous 

sommes obliges de la considerer. 

Pascal a ecri t qu 9 il ne voulai t pas :•tyranniser" 

la pensee de 1 9 homme en ayant recours uniqueJJlent a 1 a agrement, 

et qu 9 il Cherchait a donner Ul1.e base S01ide et raiSOnnable a 
la religion. (\Si on choque les principes de la raison, notre 

religion sera absurde et ridiculer:. ( 2) Done, par la pro-

babilite, il cherchait a montrer premierement que ses preuves 

avaient une base raisonnable, et que par consequent 1 e.n deux-

(I) 
( 2) 

B289 
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iGffi8 lieU, C9 eSt la raiSOn qUi pOUSSe l 9 indiVidU a leS aCCeptor. 

Il ccrit~ 11 les propheties, les miracles memes et les prouves 

de notre religion ne sont pas de telle nature qu 9 on puisse 

dire qu 9 ils sont absolument convaincants. Mais ils le sont 

aussi de telle sorte qu 9 on ne peut dire que ce soit etre sans 

raison que de les croire. Ainsi, il y a de l 9 evidence et de 

l 9 0bSCUrite 9 pour eclairer leS llilS et ObSCUrcir les autres. 

Mais l 9 evidence est telle, qu 9 elle surpasse, ou egale pour le 

moins, l 9 6vidence au contraire''. (I) 

cormne Pascal on parle ici, c 9 ost la raisono 

Faisant partie de l 9 idee de l 9 option, et formant une 

des consequences de la probabilite, nous voyons l 9 operation du 

principe du pari. Selon la doctrine du Dieu cache, le lecteur 

qui avance dans les preuves ayant parie pour la religion, 

est celui a qui Dieu se revele, car c 9 est un des Hbons" qu 9 il 

cherche, et d 9 apres le dernier fragment cite c 9 est lui qui est 

eclaire par l 9 eVidenCe deS prCUVGSo A mesure qu 9 il avance 

dans les preuves, il devient de plus en plus convaincu de la 

justosse de son choix de suivre la religion. Ainsi chaq_ue 

preuve, et l 9 effet total des preuves, represonte une occasion 

de fairo agir.le pari et de justifier aux yeux du lecteur la 

decision qu 9 il a prise. Pour un tel lecteur la probabilite 

des preuves est transformee en certitude. 

Cela nous amene a un facteur important a considerer 

en ce qui concerne la probabilite et la certitude, et c 9 est la 

question de la grace de Dieu. Dans le meme fragment que nous 

venons de citer, Pascnl ecrit encore que 11 ce n 9 est pas la 

raison qui puisse determiner a ne pas la suivre (la religion) 

et ainsi ce ne peut etre que la concupiscence et la malice du 

( I ) B 56 4 18 3 5 • 
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co our. Et pur co moyen il y a assez d'evidenco pour condam-

mer et non asscz pour convaincrc; afin qu'il paraisse qu~en 

ccux qui la suivcnt, c'est la gr§ce et non la raison, qui fait 

suivre, et qu'en ceux qui la fuient c'est la concupiscence et 

non la raison qui fait fuir." (I) En montrruLt la puissance 

de la concupiscence et l'impuissanco de la raison, Pascal 

soulignc le role indispensable de la grace. Quoique le cher-

cheur soit convaincu par l'evidence des preuves et quoique 

son pari, comme nous l'avons dit soit j.ustifie a ses yeux, 
J 

' c'est en fin de compte la grace de Dieu, qui, agissant simul-

tanement avec l'esprit du lecteur, le fait croire et suivre la 

religion. c~est au niveau de la raison que la probabilit6 

dOnne a l'argument dU pari l 9 0CCaSiOn de fOnctionner et tOUte 

l 1 argumentation de Pascal no peut etre qu 9 au niveau de l 9 esprit. 

Puisqu 9 il s 9 agit d 9 evidence aussi, quel que soit le dcgre de 

probnbilit6 attaint par les preuves, on pourra toujours re-

mettre en question leur verite et leur certitude. Pour lo 

chretien chez qui la religion est une certitude, l 9 action de 

la grace est, par consequent, indispensable pour inspirer cet-

te certitude. Ce sont de nouveau ceux qui chercheht sinc8re-

ment qui recevront la r~velation et la recompense do Dieu. 

La grace et la certitude seront la part des "vrais chretiens (;. 

+ + + + 
-{- -'r + 

+ + 
+ 

Au terme de notre discussion des preuves, de leur 

natUre et de leUr ValeUr par rapport a 1 9 art de perSUader, 

rappelons un fra~nont des Ponseos que nous avons deja cite. 

( I ) B 56 4 L8 3 5 • 
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1ril y a trois moyens de croire: la raison 9 

la coutume, 1 9 inspiration. La religion chr6tienne, 
qui seule ala raison nvadmet pas pour scs vrais 
enfants ceux qui croient sans inspiration~ ce n 9 est 
pas qu 9 elle exclue la raison et la coutume, au con­
traire; mais il faut ouvrir son esprit aux preuves, 
S 0 Y confirmor par la coutwne, mais s'offrir par les 
humiliations aux inspirations, qui seulent peuvent 
faire le vrai et salutaire effet." (I) 

Nous avons vu comment Pascal se sert des deux moyens de croire, 

la raiSOn et la COUtUme, G l 0 0CCaSiOn dG l 9 argument dU pari. 

En tant qu 0 apologiste qui cherche 8. faire croirc une grande 

COmplexite de faits et d 9 opinions a quelqU 9 Ul1. qui les iGnore, 

il prend soin de connaitre les moyens par lesquels cette per-

SOlli1.8 pourra etre persuadee de cos faits et opinions par 
./ 

l 9 esprit et par le coeur. Ainsi il etudie los points d 9 in-

sertion en l 0 homme de la croyancc. Or, si la raison, la 

coutume et 1 9 inspiration sont les trois moyens par lesquels 

1° indi vidu peut reccvoir une croyc:u1.ce, il s' ensui t que les 

preuves doivent 5tre divisees et con9ues de fa90n Q ce qU 9 elles 

puissant etre absorbeos par ces trois moyens, et nous cons-

tatons que d;::m.s 1 9 Apol~e cela est le cas. Dans ses prcuves 

Pi'LSCal fait appel a, la raison, a la coutume et 8. 1° inspirat'ion. 

Il est aussi important de noter que les trois moyens de croire 

correspondent aux trois ordres enum8res· dsms la doctrine des 

trois ordres dont nous avons dej8_ pu apprecier la significa-

tion dans l 0 art de persuader. Pascal cherche a faire croire 

en faisant appel a l 0 ho~ne complet afin que son etre entier 

aide d 0 abord la demarche d~ la croyance, et ensuite soit con-

vaincu de cette croyance. 

me aux trois niveaux possible~ de repartir ses efforts pour 

que premierement, autant de personnes que possible soient 

touchees et ensuite que ces personnes soient convaincues aussi 

profondement que possible, a chaque niveau de leur etre. 

(I) B245 L808. 
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Le premier moyen de croire donc 9 c~est la raison. 

Le role de la raison dans ~Apologie est resum~ dans une pen-

see que nous avons doj[t citee. "Si on soumet tout a la raison 9 
, 

notre religion n 9 nura rien de mysterieux et de surnaturel. 

Si on cheque les principes de la raison 9 notre religion sera 

absurde et ridicule". (I) Pascal con9oit ses preuves et los 

presents de facon a co que le lecteur puisse y donner son 

asscntiment intellectual. Dans les preuves par los figures 

par exemple et par los propheties 9 ainsi quo dr.ms toute la 

question de lc.~ probabili te 9 il y a un fond qui releve de la 

raison, et en pcrsuadant, Pascal chercho a rendre la religion 

intelloctuellement acceptable. nvapres la nature de ses 

preuves 9 Pascal s 9 adresse a coux a qui il est utile et con-

venable de donner des preuves de la religion par la raison. 

Ainsi? chez les incroyants a qui il s 0 adresse9 le consente-

mont d v apres la rEtison est un pas qui facili to la croyDnce 
, 

en y menant par une voie qui leur est pertin .. mte et cor.npro-

hensible. Dans lc principe du pari par exemple que nous 

voyons agir a plusieurs reprises, a mesure que lo chercheur 

consent a certaines chases par sa raison 7 la voie de la 

croyance lui est ouverte jusqu'a l 9 accoptation totale. Il 

ne faut pas perdre de vue que la raison nvest pas une neces-

Sit! G la CrOyanCe~ CO n°eSt qU 1 Ull ffiOyen q_Ui peUt aider Et 

certaines personnes ' . a crolre. Pascal dit bien que certains 

croiont sans 8tre persuades par la raison. Ceux-la jugent 

de la religion 11 par le coeur•: et 11 C 0 est Dieu lui-m8me qui les 

incline a croiren. (2) Mais evidemmont, ce n°est pas a eux 

qu'il adresse l 1 4£ologi._~. Il l 0 adresse a ceux qui sent 

sccptiques et pour ceux chez qui l 0 incroyance est le rosultat 

(I) 
( 2) 

B273 
B287 
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d'ignorance de la religion. 1'Et c 0 est pourquoi ccux a qui 

Dieu a dolLUG la religion par sentiment de coeur sont bien 

huureux et l6gitimement persuades. Mais ceux qui ne l'ont 

pas, nous ne pouvons la leur donner que pQr raisonnement, 

en attendant que Diem la leur donne par senticment de coeur, 

sans quai la foi n 9 est qu'humaine, et inutile pour le salut 11 • 

(I) Le premier moyen de croire, par consequent, se rapporte 

La coutume, telle que nous la connaissons dans la 

prmniere partie de l'Apologie, se rapporte a l 0 automate, au 

corps. C 9 est Ul'le action qui comprcmd le physique ct qui relo-

Ve 9 par COnSequent, de l 0 0rdre de la Chair. Le corps joue 

un role considd'rable dans le chemin de la croyance, comme 

l'explique Pascal dans la dix-huiticme Provinciale ou il 

met en relief la fa9on dont les differentes matieres doivent 

" , etre jugees. 

(I) 
(2) 

11
_[)V OU lljJprendrOnS-nOUS dOnC la VGri tG dOS 

faits? Co sera des yeux, mon Pore, qui en sont 
les l6gitimes juges comme la raison l 9 cst des choses 
naturelles et i~telligibles, et la foi des choses 
surnaturelles revelees. Car ••• ces trois prin­
cipes do nos connaissances ont chacun leur objets 
scpar6s, et leur certitude dans cette etendue.. Et 
commc Dieu n voulu se servir de l 0 entremise des 
sens pour donner entree ~ la foi; Fides ex auditu, 
tant s 9 en faut que la foi detruise la certitude des 
sens, que ce serait au contraire detruire ln foi que 
de vouloir revoquer en doute le rapport fidele des 
sens. Concluons gone de ln que, quelque proposi­
tion qU 0 0n nOUS presents Q 8Xcl.Jl1iner 9 il On faut 
d 0 abo1;;d reconnai trc l<J. nature 9 pour voir auquel de 
ces trois principes nous devons nous en rapporter. 
S'il s 0 agit d'une chose surn~turelle, nous n'en 
jugerons ni par sens, ni par la raison, mais par 
l 9 Ecriture et par les decisions de l 0 Eglise. sv 
il s'agit d'une proposition nmn-revelee, et propor­
tionnee a la raison naturclle, ellc en sera le 
propre juge; et s'il s'agit cnfin d 9 un point de 
fait, nous en croirons les sons auxquels il ap­
po.rtiont naturollement d'en connaitre". (2) 

B282 LIIO. 
Pascal~ Lettres Provincialesy No. I8. Armand Colin, 
Paris ( s. d.) ecc:··--:r.~~Stefruna.nn. pg. 50 - 5I. 
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Dans les prouves nous avons vu la fayon dont PascQl utilise~ 

pour porsuQ.d~'·r 9 lc~, fait 9 visible physiquemen t. Parmi les 

preuves par la prophetic PGSCwl ecrit~ ;:on entend los i)ropho-

ties que quand on voit les chosos arriveos: ainsi los preuves 

de la rctraito, ot de la discretion du silence etc., ne se 

pouvent q_u 9 a COUX qui los Gr.l.VOnt et los croiont • st. Josepho 

si interieur dans uno loi tout extcrieure. Los p6nitencos 
' 

eXteriGUreS diSpOSent a l 9 interieur 9 COillmG lOS humiliatiOnS 

Dans un fragment commo cclui-ci nous 
pourquoi 

pouvons voir Pascal rapproche les prophetiesdea. miracles et 

los appelledes '1mirncl0)S subsistants''. Pour Pnscal, los mi-

l l t :\ l' , . t t• rae os, par our rappor ,~ exper1enco e aux sons, cons 1-

tuent uno preuve significntive do la religion. Ainsi, nous 

voyons la coutumo et la rnison, ou lG corps et l~osprit se 

soutenant l'un l'autre ot s'cntraidant. "Los miracles et 

' ln verite sont necessn,ircs, h cause qu'il faut convaincro l' 

hommo entier, c:n corps ot en 2.me'· 1 • (2) Il y a le douxiemo 

aspect de lQ. coutume 9 cepondi1nt 9 ·qui so rapporto plus parti-

culi~rement ~ l'automate. Pascal dit qu'une fois que l'esprit 

a VU OU est la verite 9 il faut EWOir rGCOUrS e. lf'. coutumo lJOUr 

"nous tcindre do cotte cre~nce (l. ( 3) Le role de lc-, coutume 

est aussi 9 par consequent 9 de prolong•)r les effets de la red-

son. ( 4) A l ~ <•-ide de l v L'..Utomato 9 aussi, le nouveau convorti 

sera integra et absorb6 dans le corps mystique de 1fuembres pen-

L'auto.mte est une nctivite de corps,. 

de l'ordrc de la chair, mo.is rcpresentc un moyen de mcner un 

individu D.. Dieu. Ainsi, l'nppel D.. l'automate et D.. l'exporiencc 

accompetgne et fecondc les dcrno.rches des methodes rationnelles. 

11 La religion chrotienne n'ndmet pas pour ses vrnis 

enf[',nts ceux qui croient sans inspiration11
• (5) Avec l'ins-

(I) 
( 2) 
( 3 ) 
( 4 ) 
( 5) 

B698 
B806 
B252 
Voir 
B245 

L936. 
L848. 
L82I. 
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piration et la perspective dqinfini~ nous so~nes dans l 0 ordre 
, 

de la charite. Lw effort hunmin et la persuasion de l v apolo-

gistc peut convnincre, mais cvcst la grnue qui engendre la 

foi et fait croire les preuves. Le s~ut infini entre l 0 or-

dre de l 0 esprit et l 0 ordre do la charite ne peut &tre accompli 

que par la grficc de Dieu, et le but de l 9 Apologie est de --.... ~-

convo..incro l ~ indi vidu et de le mener ct un point ou il sern 

le plus receptif possible a la ·" grace. D0 apres la theorie de 

lf-1 foi que suivait Pascal c 9 est par la perseverance qu 9 il 

encourage dans les cherchours qu 9 il rapproche de l 9 election 

ceux qui ont ete appeles. 

Nous avons note dans l 0 introduction, en discutant 

les EcritE-~~~--~a &race~ que Pascal attribuait un role signi­

. ficatif a la volonte humaine dans le salut' et que t:la volonte 

de Dieu et celle de l 9 homme concourent au salut ••• de ceux 

qui sont sauves•;. (I) 

pouvons voir ce principe mis en pratique. Au cours de toutc 

l v Apologia~ PascP.l e, fait appel u la volont6 hunmine ~ par les 

diVlrS moyens que llOUS avons etudics~ et U la fin, avec l'idee 

de l 0 inspiration et de la foi qui implique la communion avec 

Dieu, il revient au principe de la collaboration de la volonte 

humaine avec la volontc divine. r~Tu ne me chercherais si 

tune mvavais dej~ trouvet', fait dire Pascal ~Jesus-Christ 

sur la Croix. Le chercheur qui persevere a deja en quelquG 

sortG ete touche par la grace~ ou l 0 esprit de Dieu. Dans 

un •;vrai onfnnt•• de la :;:"eligion qui croi t ·9ar inspiration~ la 

grace de DiGu et le d6sir do l 0 homme se rencontrent. C9 est 

•;la grace qui discerne la grace'' ( 2) ot qui rend la foi utile 

pour lc salut. 
+ + + + 

+ + + 
+ + 

+ 
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Au te:rme d 9 uno discussion do l ~art dG p::;rsundcr dG 

J::'[.'\SCCll, Gt otant donne lc but qu 9 il SG proposait en ecrivant 

les frngm(mts destines a l 0 Apo~S?_g~e, la question qui se pose 

in6vi tnblemont Gst ~ Pc:wcal a-t-il Teussi dnns son cmtrepri-

se? Rappelons les dGux thbrnes principnux oue nous avons 

c16gag6s dans l'introduction 9 l 0 homme et la religion. Pascc .. l 

cherchait Q prOUVGr la verite de la religion chreticnne mais 9 

·.m ll1Gll1G temps ne ;Jerdni t pas dG VUO l 0 homme qu 0 il GSSB.yc~i t 

d 0 attGindre comma individu Gt de convartir. J. Laporte ecrit~ 

';'Le but de l 0 Apologie so trouverni t r6dui t aux bornes cue lui 
---=-~----·-· ~ 

donne Fillaau do 18. Chnise ~ non ,!oint 1'do1mer ln. foi l?cUX 

hommes 9 ni leur chnnger le coaur 9 nmis seulemcmt ~1rouver 

qU 9 il n°y !I, pOint dG Verite ffiiOUX appuyee danS 18 1110nd0 qUe 

cello de ln, Heligion chrotienne(:(r) Capendz:mt, cela n°est 

voir qua la moitie du but dG Pascal, et M. Laporte l 0 expli-

L 0 art de persuadur n ° est pns si tue en dehors de 1° hormne. 

C9 est un art personnel qui contient los 6lemcmts d 0 une chnrit6 

qui ten to de touch8r le coeur de 1 v honmw et de lui comEmniquer 

tout ce qui est en son pouvoir de fnira. D;J,ns un moment 

d 1 emotion Pascal s 9 6crie~ "si je :)ouvais 9 je vous donnorais 

ln foi~ 11 
( 2) Tout en prouvant ln verit6 de la religion 

Pascal cherche egalement Q convertir et son entrepriso done 9 

contient deux fncettes 9 l 0 une inextricnblement liee h l 9 autre. 

En discutant la qu8stion de 1~ reussite de Pasc~l, 

no us sonmws obliges do lc:::t considorer do deux points de vue. 

demonstration no pout qu 0 avoir un effet limite., _'in dehors 

(I) 

( 2) 
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dvune demonstration rigoureusement convtl.incante
1 

lvnrgu ment
1 

conune nous ~ 0 nvons vu, repose sur la ~orobabili te. C9 est le 

poidS d 0 eVidel1Ce en.faVCUr de la Verite de la religi011 qUi 

constituera l 0 essence de l 0 argu ment de l 0 apologiste. Or 9 

la prob<J,bili te peut aussi servir de preuve en utilisant une 

des methodes de persuader de Pascal 1 la demonstration indir~cte, 

comme nous semble lc suggerer M.J.F. Thomas. Discutant la 

methode de Pascal il 6crit~ HAinsi (Po._scal) ne vous demon-

trera-t-il pas 0 0 0 0 0 la verite de cctte religion? mais vous 

montrera-t-il 1 apres nous avoir etale sa sagesse et ses signes 1 

le peu de sagesse qu 0 il y a~ perseverer ~ n 9 y point croire 1t (I). 

Deuxiemement 1 nous devons considerer l 9 Apologie comme un 

instrument de la grace 1 ce que Pascal esperait qu 9 elle devien-

drait. Pascn.l se rendai t amplemcnt compte do son impuissance 

en tant qu v honu11e, de convertir 1 mais il esperai t que 1 9 1hE_~!._o~ 

serc:dt lvinstrumcnt de la conversion dvill1. incroyant. Il est 

evident que nous ne pouvons pas juger la mesure du succes de 

l 0 Apologie car dans cette situation 1 ou il s 0 agit non seulement 

de l 9 ordre de l 0 esprit mais aussi de l 9 ordre du coeur et des 

veri tes s~9iri tuelles 1 comme dirai t Pnscal lui-meme 1 
11 la raison 

ne peut mettre le prix aux chases. (I ( 2) L9 Apologie produira 

differentes r6ponses chez differents individus selon leurs 

bosoins. ll ... u cours de l v Apologie c vest d v un incroyc:mt qu 9 il 

s'agit, mais souvenons-nous des paroles d 9 Etienne Perier qui 

nous fait part du grand amour qu 0 avait Pascal pour la religion 

et du soin qu 9 il av2cit de la preserver contre "tous ceux qui 

en attaquent ou la verite ou la saintet6 1 c 0 est-a-dire non seu-

lement (les) athees, (les) infideles, (les) heretiques • 0 • mais 

meme ( les) chretiens et ( les) catholiques qui' etr:mt dans le 

(I) 

( 2) 

J.F. Thomas: Les Caracteres de la demonstration dans 
l v apologie pasceli~~e. pg. 87. 
B 82. 
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corps de la veritable Eglise, ne vivent pas neanmoins selon 

lo. purete des mn.ximes de 1 9 evo..ngile ;, 0 (I) L 9 Apo1og~ peut 

egalement ramener h la verite ceux qui se sont egares, ou 

raffermir dans leur foi les chretiens fuibles. Au cours 

de l v Apologie Pnsc2l frappe plusieurs rttouchesr 1 au coeur de 

l v homme' repond Ct maints bc-;soins 9 et COTI1Ii1Unique de cctte 

charit6 et de cette sincerite avec lesquelles il a entrepris 

l v oeuvre. A vrai dire, n travers les siecles jusqu 9 a nos jours, 

il y a eu des lecteurs qui ont retir6 des ]?ens6:~s do l v ins-

truction, de l 9 inspiration et de ln joie. 

(I) E. Perier~ Preface de l 9 edition de Port-J.toyal. pg. 90 
-....~·~..... -
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